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[Frologtte] 

Kitab ut~Tawhid 



Allah le Tr£s Haut dit : 

« Je n'ai cree tes Jinns et les hommes que 
pour qu'ils M'adorent. »"■ 

Et D dit : 

« Nous avons envoye dans chaque cotrununaute un 
Messager, [pour leur dire]: "Adorez Allah et 
ecartez-vous dit Taghut"... » 2 

Allah dit aussi : 

4 <L \L^\ o^'jft^ ;i5l^l tfi&Zj ♦ $ 

^ .-■ r*' 

« Et ton Seigneur a decrite : "Wadorez que Lui ; et 
(marquez) de la bonte envers les pere etmere. » 3 

n dit: 



1 Ceux qui 6parpillenL, v. 56. 

1 Les Abeilles, v. 36. 

3 Le Voyage Noclurne, v. 23. 



« Bis ; ir Venez,je vais riciter ce que votre Seigneur vous 
a interdit : ne Lui associez rien... »* 
Allah dit encore : 

« Adorez Allah et ne Lui donnez aucun associe.,. » 2 

Ibn Mas c ud - qu' Allah i'agree - a dit: « Quiconque voudrait 
lire le testament de Muhammad (£|) 3 sur lequel il aurait appose 
son sceau, qu'il lise la parole d' Allah le Tres Haut : 

« Dts ; "Venez, je vais riciter ce que votre Seigneur vous a 
interdit : ne Lui associez rien; et soyez bienfaisants envers 

vos pere et mere,,. » 4 jusqu'a Sa parole : « "Et voild Mon 
chemin dans toute sa rectitude f suivez-le donc, et ne suivez 

pas les sentiers... » » 5 

Mu c adh Ibn Jabal rapporte : « J'etais derriere le Prophete (S) 
sur un ane. n me dit : « 0 Mu c Mh, sais-tu quel est le devoir des 
serviteurs envers Allah e t quel est Son devoir envers eux ? » Je 
r£pondis : « Allah et Son Prophete sont plus savants. » H continua 
alors : « Le devoir des serviteurs envers Allah est qu'ils L'adorent sans 
rien Lui associer. Et Son devoir envers eux est qu'Il ne chdtie pas ceux 
qui ne Lui ont rien associe. » Je m'ecriais : « O Prophete d' Allah, 
puis-je repandre cette bonne nouvelle parmi les gens ? » H dit : 



1 Les BcsLiaux, v. 151. 

2 Les Femmes, v. 36. 

3 Calligraphie signiflant : « Que Ia priere et le salut d' Allah soient sur lui » ; la 
priere d' Allah sur le Prophete n'est pas - bien entendu - comme celle de Ses 
serviteurs, inais c'est l'eloge que fait Allah aupres des anges. Voir Tafsir ul- 
Qur'an il-Azkim, 6/668. 

4 Les Bestiaux, v. 151-153 . 

5 Le hadith a et£ rapporte par At-Tirinidhi (3072) dans le Iivre de l'excgese du 
Coran. 



« Ne Vannonce pas, car ils riscjueraient de ne s'm remettre qu'a cela. » 
Rapporte par Al-BukMr! et Muslim dans leur recueil de hadiths 
authentiques respectif. 1 

Les points a retenir 

1. Le but de la ar£ation des Jinns et des hommes. 

2. L'adoration represente le Tawhfd car c' es t a son sujet que les 
conflits [entre les prophetes et leurs peuples] ont eclate. 

3. Quiconque ne reste pas fidele au Tawfnd n'adore pas Allah 
correctement Le sens d u verset : 



« Et vous n' e tes pas adorateurs de ce que fadore » 2 apparait 
donc. 

4. Le but de Tenvoi des prophetes. 

5. Le message [du Tawfnd] a ete envoy£ a toutes les commu- 
nautes. 

6. La religi o n des prophetes est unique. 

7. Le point le plus important : l'adoration d' Allah ne se realise 
qu'a condition d e renier le Taghut. Le sens d u verset : 

« Donc, quiconque meeroit au Taghut tandis qu f il croit en Allah 
saisit Vanse la plus solide » 3 apparait ici 

8. Le Taghut englobe tout ce qui est adore en dehors d' Allah. 

9. L'importance - aux yeux des Salaf - des trois versets clairs 
sans equivoque de la sourate les Bestiaux {al-An c am), qui 
contiennent dix enseignements d ont le premier est l'inter- 
diction du polytheisme. 



1 Rapporte par Al-BukhSri (13/300) dans le livre du TawhM ; Muslim (30) dans 
le livre de la foi. 
1 Les Infideles, v. 5. 

3 La Vache, v, 256. 

4 Communement traduit par « les Pr£ d ecesseurs », ce term e designe le plus 
souvent les trois premieres gurati ons de musulmans : les Compagnons, les 
Successeurs et ceux qui leur ont succede* sur la voie de Ia verite\ [N, du T,] 




10. Les versets sans equivoque de la sourate le Voyage Nocturne 
(al-Isra), qui contiennent dix-huit enseignements, dans lesquels 
Allah a debute par Sa parole : 

^ V^j^^l ^j^. Uj^wU Jbt^AS L^JS jJjI ^ ^JjL^. ^ ^ 

«N'assigne point a Allah d'autre divinite; sinon tu te 
trouveras meprise et abandonne » n pour conclure par le 
verset : « N'assigne donc pas a Allah d'autre divinite, sinon tu 
setas jete dans VEnfer, bldme et repousse. » 2 Allah # a attire 
notre attention sur l'importance de ces enseignements par Sa 
parole : 




« Tout celafait partie de ce que ton Seigneur fa revele 

de la Sagesse, » 3 

11. Le verset de la sourate les Femmes (mi-Nissa) surnomme « le 
verset des dix droits » qu' Allah le Tres Haut a delmte" par : 

« Adorez Allah et ne Lui donnez aucun associe. » 4 

12. L'evoc:ation du testament d u Prophete (S) a sa mort. 

13. La connaissance de notre devoir envers Allah. 

14. La connaissance d u devoir d' Allah envers Ses serviteurs, a 
condition qu'ils Lui accordent ce qui Lui revient de droit. 

15. La plupart des Compagnons ne connaissent pas cet enseigne- 
ment 

16. H est permis de dissimuler la science pour une sage raison. 

17. II est recommande d'annoncer au musulman une nouveile qui 
le rend joyeux. 



1 Le Voyage Nocturne, v. 22. 

2 Le Voyage Nocturne, v. 39. 

3 Le Voyage Nocturne, v. 39. 

4 Les Femmes, v, 36. 



1 8. La crainte de no s'en remettre qu'a l'immensite de la mise- 
ricorde divine. 

19. La personne interrogee sur quelque chose qu'elle ne sait pas 
repond : « Allah e t Son Prophete sont plus savants. » 

20. II es t permis d e transmettre la connaissance a certains, pas 'k 
d' a u tres. 

21. La modestie du Prophete ($&) du fait qu'il monte sur un ane 
avec une personne derriere Iul 

22. II est permis qu'une seconde personne monte derriere soi sur 
une bete. 

23. Le merite de lVTu^dh Ibn Jabal 

24. L'importance de cet enseignement. 



1 rbn Taymiyyah, Rissdlcit itl- c Ubudi\jyah. 



Chapitre 1 

Du merite du Tawhid et des peches 
qu'il permet d'expier 



Allah le Tres Haut dit : 




« Ceax qui ont era etn'ont point trottbU la purete de leur 
foi par quelqu'iniquite (association), ceux-la ont la 
s&curite, et ce s ont enx les bien-guides. » l 



c Ubadah ibn as-Samit a dit: « Le Prophete (S) a dit: 

« Quiconque aftcste au'il n' y a pas de divinite [en droit d'etre adoree] si 
ce n' est Allah, Unicjue et sans associe, que Muhammad est Son serviteur 
ef messager, que 4sd (jesus) est le serviteur d' Allah, Son messager, Sa 
Parole qu'U envoya a Maryam (Marie), et une ame venant de Lui, que le 
paradis est verite et que l'enfer est verite, entrera au paradis quels que 
soient ses actes, » Rapporte par Al-BukMri et Muslim. 2 

Al-BukharT et Muslim rapportent un hadith de c Itban : « Allah a 
interdit aufeu [de l'enfer] de toucher toute personne attestant qu'il n' y a 



1 Les Bestiaux, v. 82. 

2 Rapporttf par Ahmad dans Al-Musnad (5/313) et Al-Bukhari (6/342) dans les 
recits des Prophetes ; Muslim (28) dans le livre d e la foi. 



pas de divinite [en droit d'etre adoreej si ce n'est Allah, ne recherchant 
par la que le Visage d' Allah, » J 

Abu Satd Al-Khudri rapporte que le Prophete (S) a dit: 

« Mussd (Moi'se) a dit : « Seigneur f Enseigne-moi une chose au moyen 
de laquelleje me souviendrai de Toi et T'invocjuerai. » Allah dit : « Dis - 
0 Mussa - : 'U n' y a pas de divinite [en droit d'etre adoreej si ce n'est 
Allah'. » Mussa s'ecria : « Seigneur 1 Tous Tes serviteurs disent cela t » 
Allah dit alors : « O Mussd, si les sepi cieux et leurs occupants - mis d 
par t Moi - et les sept tertes etaient poses sur un des plateaux d' une 
balance, et que la parole « II n' y a pas de divinite [en droit d'etre adoreej 
si ce n'est Allah » etait posee sur Vautre platmu, la balance penchera.it 
[du cdte ou est posee cette parole j ».» Rapporte par Ibn HibbSn et Al- 
Haklm qui l' a authentifie. 2 

At-Tirmidhi rapporte un hadith - qu'il considere Hassan 3 - 
d'apr£s Anas : « J'ai entendu le Prophete (S) dire : « Allah le Tres 
Maut a. dit : 'O Fils d' Adam, si tu viens a Moi avec des peches pesant 
presque autant que la terre, et que tu Me rencontres sans rien 
M'associer, ]e viendrais a toi avec autant de pardon ». » 4 

Les points a retenir 

1. L'immensite de la misericorde d' Allah. 

2. Le Taiohtd a une grande recom pense aupres d' Allah. 

3. En plus de cela, le Tawhid efface les peches. 

4. L'explication d u verset de la sourate Les Bestiaux (Al-An c am), 

5. Mediter los cinq composantes (d e l'attestation) dans le hadith 
de c Ubadah. 

6. Si tu joins ce hadith a celui d e ^Itb&n et aux suivants, le sens d e 
la parole « II n' y a pas de divinite [en droit d'etre adoree] si ce 



1 Rapporte par Al-Bukhart (11/206) et (U/271) ; Muslim (33) dans le livre de la 
foi. 

2 Rapporte par Ibn Hibbait dans son Sahih (2324) et Al-Hakim dans Al- 
Musiadrak seion les deux recueils de hadiths authenliques (1/528). 

3 C'est un hadith authentique rnais de degr£ inoindre que le Sahih. [N. du T.} 

4 Rapporte par At-Tirmidhl (3534) dans le livre des invocations. 



n'est Allah» t'apparartra clairement, de m£me qu'apparaitra 
l'erreur de ceux qui ont ete trompes. 

7. Souligner la condition mentionnee dans le hadith de c Itban. 

8. Les prophetes ont besoin qu' Allah leur rappelle le merite de la 
parole « n n'y a pas de divinite [en droit d'etre adoree] si ce 
n'est Allah ». 

9. Souligner le fait que cette parole pese plus lourd que toutes les 
creatures, bien que beaucoup paniri ceux qui la prononcent 
verront leur plateau [de borates actions plus] leger [que l'autre]. 

10. H est stipule dans le texte que les terres sont au nombre de 
sept comme les cieux. 

11. Les cieux ont des occupants. 

12. L'afnrmation des Attributs [divins], contrairement aux 
Astearites 1 , 

13. Si donc tu prends connaissance du hadith d'Anas, tu te rendras 
compte que les propos du Prophete (S) dans le hadith de 
c Itb&n, a savoir : « Allah a inierdit au Feu [de Venfer] de toucher 
toute personne attestant qu'il n'y a pas de divinite [en droit d'etre 
adoree} si ce n'est Allah, recherchant par la le Visage d' Allah » 
designent le delaissement du polytheisme, et non la [simple] 
prononciation d e cette parole avec la langue. 

14. Mediter que c Isa et Muhammad soient mentionnes ensemble 
comme etant des serviteurs et messagers d' Allah, 

15. Connaltre l'etat particulier de c Isa comme etant la Parole 
d'Allah. 

16. Savoir qu'il est une ame venant d' Allah. 

17. Connattre le merite de t roire au paradis et a l'enfer. 

18. Connaitre la parole [du Prophete (&)] : « Quels que soient ses actes ». 

19. Savoir que la balance comporte deux plateaux. 

20. La mention faite du Visage [d' Allah]. 



1 Secte d6vi£e qui, entre autres, nie les AttribuLs d' Allah. [N. du T,] 



Chapitre 2 

Quiconque realise completement le Tawhtd 
entrera au paradis sans jugement 



Allah le Tres Haut dit : 

« Abraham etait ttn guide (Umtnah) parfait. 11 etait 
sonmis d Allah, voue exclusivetnent d Lui (Hatnf) et U 
n' etait point du nombre des associateurs. » J 

Et II dit : 

« [Cetix] qui f d leur Seigneur, ti'associent rien. » 2 

Husayn ibn <Abdir-RahmaTL a dit: «J'etais chez Sa c ?d ibn 
Jubayr lorsque celui-ci demanda : « Qui d'entre vous a vu l'etoile 
filante hier ? » Je repondis : « Moi. » Puis f ajoutai : « Mais je n'etais 
pas en priere, Le fait est que je souffrais d'une morsure [de 
scorpion]. » Sa c td me questionna : « Et qu'as-tu fait ? » Je repon- 
dis : « J'ai demande qu'on pratique un exorcisme (Ruqyah) 3 sur ma 
persorme. » H continua : « Et qu'est-ce qui fa pousse a agir d e la 



1 Les Abeilles, v. 120. 

2 Les Croyants, v, 59, 

3 C'est le fait de lire des formules incantatoires prises du Coran et des hadiths 
prophetiques en pr£seneo d'un malade, en espemnt ainsi sa guerison, [N, du T. J 



sorte?» Je repondis : « Un hadith que nous a rapporte Ash- 
Sha c bl » n me demanda : « Et que vous a-t-il rapporte ? » Je recitai 
alors : « II nous a rapporte d'apres Buraydah ibn ul-Husayb que le 
Prophete (S) a dit : « Point de Ruqyah, sauf contre le mauvais ceil ou le 
venin» » l . Sa^d declara alors : « Celui qui se limite a ce qu'il entend 
agit de la meilleure fac^on. Cependant, Ibn c Abbas nous a informe 
que le Prophete (S) a dit : « Les communautes mefurent presentees. ]e 
vis un prophete accompagne d'une poignee de personnes, un antre 
accompagne d'un ou deux hommes, et un autre que personne 
n'accompagnait C est alors qu r unefoule immense mefut presentee, etje 
crus qu f il s'agissait de ma communaute mais on me dit : « Ceci est 
Miissa (Morse) et son peuple. » je promenai a nouveau mon regard 
quand je vis une antre foule immense. On me dit : « Ceci est ta 
communaute. Soixante-dix mille de ses membres entreront au paradis 
sans jugement ni chdtiment ». » Et le Prophete (S) se leva et rentra 
chez lui. Les gens se mirent a discuter sur ces soixante-dix mille 
personnes. Certains dirent : « Ce sont peut-etre les Compagnons 
du Prophete (S) ». D'autres avancerent : « Ce sont peut-etre ceux 
qui sont nes dans rislam et qui n'ont jamais rien associe a Allah, » 
Et d'autres suppositions furent emises. C'est alors que le Prophete 
(S) sortit de chez lui et on Tinforma du sujet de la discussion. E 
dit : « Ce sont ceux qui ne demandent pas qu r on leurfasse de Ruqyah, ni 
de cauterisation f qui ne consultent pas les augures et qui placent toute 
leur confiance en leur Seigneur. » c Ukkashah ibn Mihsan se leva et 
dit : « Invoque Allah pour que je f asse partie de ce groupe de 
personnes ». Le Prophete (S) repondit ; « Tu en fais partie. » Un 
autre homme se leva et demanda la meme chose. Le Prophete lui 
dit : « c Ukkdshah t' a devance ». » 2 

Les points a retenir 

1. Connaitre les differents degres qu'occupent les gens concer- 
nant le Tawhid. 



1 Rapporte par Ahmad dans Al-Musnad (1/271) ; Muslim (220) dans le livre de 
la fbi comme £tant une parole de Baraydah - qu' Allah l'agr£e. 

2 Rapporte par Al-BukhM (10/130^131) et (10/179) dans le livre de la 
medecine ; Muslim (220) dans le livre de la foi. 



2. Ce que signifie la realisation du Tawhid. 

3. L'eloge fait par Allah & a Ibrahim du fait qu'il ne faisait pas 
partie du nombre des polytheistes. 

4. L'eloge fait par Allah aux maitres des saints (les prophetes) car 
ils etaient exempts de tout polytheisme. 

5. Le delaissement de la Ruyyah et de la cauterisation contribue a 
la realisation d u Tawhid. 

6. Ce qui rassemble toutes ces caracteristiques est la confiance [en 
Allah], 

7. La profondeur de la science des Compagnons qui ont compris 
qu'ils n'atteindront cet etat qu'en faisant des [boruies] oeuvres. 

S. Leur souci constant d e faire le bien. 

9. Le merite d e cette communaute, tant en quantite qu r en qualite, 

10. Le merite des compagnons de Mussa. 

11. Le fait que les communautes seront presentees au Prophete 

m. 

12. Chaque communaute sera ressuscitee seule avec son prophete. 

13. Ceux qui ont repondu favorablement a Tappel des prophetes 
s ont peu nombreux. 

14. Le prophete que personne n'a suivi se presentera seul [a 
Allah]. 

15. L'enseignement a tirer de cette science, a savoir qu / il ne 
convient pas d'etre dupe par le grand nombre de personnes, ni 
de mepriser le petit nombre. 

16. Pratiquer la Ruqyah contre le mauvais ceil et le venin est 
permis. 

17. La profonde science des premieres generations (Salaf) mani- 
festee par rexpresston ; « Ceiui qui se limite a ce qu'il entend 
agit de la meilleure f agon. Cependant ... » En effet, [Sa c td ibn 
Jubayr] avait compris que le premier hadith ne contredisait pas 
le second. 

18. Les premieres generations (Salaf) se gardaient de faire des 
eloges mensongers. 

19. La phrase : « Tu en fais partie » est un des signes de la 
prophetie. 

20. Le merite de ^Ukkashah. 



21. L'utilisation des expressions ^uivalentes 1 . 

22. L'exeellent caractere du Proph£te (S). 



1 Le Proph£te a di t : « c Ukka$hah i' a devand » pour attenuer le rnfus et ne pas 
blesser la deuxi6me personne [N. du T.]. 



Chapitre 3 
Du f ait de craindre le polyth£isme 



Allah le Tres Haut dit : 

« Certes, Allah ne pardomie pas qu'on 
Lui donne des associes... »* 
L'ami proche [d' Allah, Ibrahim] a dit : 

« Et preserve-moi ainsi que mes enfants de 
Vadoration des statues. » 2 



On trouve dans un hadith [que le Prophete (S) a dit] : « Ce que 
j e crains le plus pour vous, c'est le polytheisme mineur. » Lorsqu'on le 
questionna a ce sujet il repondit : « U s'agit de l'ostentation. » 3 

Ibn Mas c ud - qu' Allah l'agree - a dit : « Le Frophete (S) a dit : 
« Quiconque meurt en invocjuani un igal a Allah entrera en enfer ». » 
Rapporte par Al-Bukhar!. 4 



1 Les Femmes, v, 48. 

2 Abraham 7 v. 35, 

3 Rapporte par Ahinad dans Al-Musnad (5/428,429) du hadith de Mahmud Ibn 
Ladid - qu' Allah l'agree. 

4 Rapporte par Al-Bukhail (8/132) dans Texege$e de la sourate la Vache, et 
(11/493), hvre des serments et des voeux. 



Muslim rapporte d'apres Jabir - qu' Allah l'agree - que le 
Prophete (S) a dit : « Quiconque rencontre Allah sans ne Lui avoir rien 
associe entrera au paradis, et quiconque le rencontre en Lui ayant associe 
quoi que ce soit entrera en enfer. » 1 

Les points a retenir 

1. Le fait de craindre le polytheisme. 

2. L'ostentation fait p arti e d u polytheisme. 

3. C' es t une forme d e polytheisme mineur. 

4. C es t la chose que le Prophete (S) craint le plus pour les gens 
pieux. 

5. La proximit£ du paradis et de l'enfer. 

6. La mention faite d e leur proximite respective dans un meme 
hadith. 

7. Quiconque rencontre Allah sans Lui avoir associe" quoi que ce 
soit entrera au paradis, et quiconque le rencontre en Lui ayant 
associe' quelque chose que ce soit entrera en enfer, meme s'il 
s'agit du plus devoue des adorateurs. 

8. Le point le plus important : 1'ami proche demande a Allah de 
le preserver ainsi que ses enfants de Tadoration des statues. 

9. [Ibrahim] prend en consideration l'etat de la majorite des gens 
lorsqu'il dit : 

« O mon Seigneur, elles (les idoles) ont 
egare beaucoup de gens. » 2 

10. On trouve rexplication du sens de la formule La llaha Uh Allah 
comme T a cite A]-Bukhari. 

11. Le merite de ceux qui sont exempts de toute forme de 
polytheisme. 



1 RapporLe par Muslim dans son Sahih (93) dans le livre de la foi. 

2 Abraham, v. 36. 



Chapitre 4 

Inviter les gens a attester qu'il n'y a de 
divinite si ce n'est Allah 



Allah le Tres Haut dit : 

i } J* $ jl J*- jji > 

« Dts ; "Voici m a uoie, fappelle les gens vers Allah, 
nous basant sur une preuve evidente (la science) ,., » l 

Ibn c Abb3s - qu'Allah l'agree - rapporte que le Prophete (H) a 
dit a Mu c adh lorsqu'il l'envoya au Yemen : « Tu vas te rendre chez 
un peuple faisant partie des gens du Livre 2 . Fais donc en sorte cjue la 
premiere chose a laquelle tu les invites soit d' attester qu'U n'y a pas de 
divinite [en droit d'etre adoree) si ce n'est Allah (dans une autre 
version on trouve : « . . .soit qu f ils unifient Aliah .») S'ils t'oheissent a 
ce sujet, informeAes qu Allah leur a rendu obligatoire l'accomplissement 
de cinq prieres, de jour comme de nuit S'ils t'oheissent a ce sujet, 
informe-les qu Allah leur a rendu obligatoire le versement d' une aumone 
prelevee sur les plus riches d'entre eux et redistribuee aux plus pauvres. 
S'ils t'obeissent a ce sujet, ne touche pas a leurs biens les plus precieux, 
et redoute rinvocafion de Vopprime car U n'y a pas de voile entre lui et 
Allah. » Rapporte par Al-BukhM et Muslim. 3 



1 Yussuf, v. 108. 

2 Les juifs ct les chretiens [N, du T.] 

3 Rapport£ par AVBukMri (3/255) et (3/282 c t 285) dans le livre Az-Zakat; 
Muslim (19) dans le livre d e la fol 



Al-BukMri et Muslim rapporte aussi d'apres Sahi ibn Sa c d - 
qu / Allah l'agree - que le Prophete (S) a dit le jour [de la bataille] 
d e Khaybar : « Demain, je remettrai Vetendard a un homme qui aime 
Allah et Son Prophete, et qu f Allah et Son Prophete aiment C'est par cet 
homme qu' Allah nous donnera la victoire, » Les Compagnons 
passerent alors la nuit a discuter (yadukuna) de celui d'entre eux a 
qui l'etendard sera remis. Le lendemain m a titi, ils se rendirent 
chez le Prophete (S), chacun d'entre eux esp£rartt se voir confie 
l'etendard. [Le Prophete (S)] dit alors : « Ou est c Ali ibn AU 
Tdlib ? » On lui r£pondit : « II se plaint de douleurs aux yeux. » On 
envoya quelqu'un le chercher et on l'amena devant le Prophete 
qui cracha sur ses yeux. II invoqua Allah en s a faveur et il 
( c Ali) fut alors irnm£diatement gueri, comme si aucun mal ne 
l'avait jamais touche, Le Prophete (S) lui confia l'etendard et lui 
dit : « Avance avec prudenee ju$qu'a atteindre leurs posiMons. Puis 
invite-les a embrasser V islam., et informe-les de ce qui leur incombe 
concernant k droit d/ Allah le Tres Raut carjejure par Allah : si Allah 
guide par ton intermediaire un seul homme, cela vaut mieux pour toi que 
de posseder des chameauz roux. » a 

Le verbe yadukuna signifie yakhudhuna (discuter). 

Les points a retenir 

1. Appeler les gens a Allah est le chemin de ceux qui suivent le 
Prophete (S) 

2. L'importance du fait de vouer son intention sincerement [pour 
Allah], car meme si beaucoup de gens appellent a [suivre] la 
v^rite, nombre d'entre eux appellent en r£alite" a suivre leur 
propre personne. 

3. Avoir la science (Bastrah) est une obligation. 

4. S'abstenir d'injurier Allah f| est un signe de l'excellence du 
Tawhtd. 



1 Rapporte par Al-Bukhari (7/58) ; Muslim (2406) respectivement dans le livre 
des merites des Compagnons du Prophete. 



5. L'ignominie du polytheisme vient en partie de son caractere 
injurieux envers Allah. 

6. Un des points les plus importants : le musulman doit s'eloigner 
des polytheistes ann de ne pas en faire partie, meme si lui- 
meme ne commet pas d'acte d e polytheisme. 

7. Le Tawhid est la premiere des obligations. 

8. H faut commencer par le Tawhid avant toute chose, meme avant 
la priere. 

9. Le sens de rexpression «... cju'ils unifient Allah.,. » est celui de 
Tattestation « II n' y a pas de divinite [digne d'adoraHon] si ce n' est 
Allah». 

10. Une personne peut faire partie des gens du Livre 1 sans 
connaitre rattestation « 11 n' y a pas de divinite [digne d'adoraHon] 
si ce n' est Allah », ou la connaitre mais ne pas la mettre en 
pratique. 

11. L'importance du fait d'enseigner par etapes. 

12. Commencer par les priorites avant d e passer aux choses de 
moindre impor tance. 

13. Comment est distribuee la Zakat. 

14. Le savant dissipe les equivoques de l'esprit de l'etudiant. 

15. L'interdiction d'approcher les biens les plus precieux. 

16. Redouter rinvocation de l'opprime. 

17. L'information qu'aucun voile ne separe cette invocation 
d' Allah. 

18. La difficulte, la faim et la maladie qu'ont subies le maitre des 
messagers [le Prophete (H)] et les saints maitres [les Com- 
pagnons] sont un des signes du Tawhid. 

19. L'expression : « Demam, je remettrai Vetendard. . . » est un des 
signes de la prophetie. 

20. La salive du Prophete (S) dans les yeux de c Ali est aussi un 
des signes de la prophetie. 

21. Le merite de c Alf, qu' Allah l'agree, 

22. Le merite des Compagnons [qui ont discute toute la nuit pour 
savoir lequel d'entre eux se verrait confie l'£tendard] ; ces 
discussions les ont distraits de l'annonce de la victoire. 



1 Les juife et les chretiens [N. du T.] 



23. La croyance au destin, se manifestant par le fait que l'etendard 
fut confie a celui qui ne le convoitait pas, tandis que ceux qui le 
convoitaient en furent prives. 

24. L'expression prophetique impregnee de politesse : « Avance 
avec prudence... ». 

25. Inviter les gens a I'islam avant de les combattre. 

26. Les gens peuvent toujours se convertir a l' islam, meme s'ils y 
ont d eja ete convies auparavant o u s'ils ont ete combattus. 

27. L'mvitation a rislam se fait avec sagesse, en raison de la parole 
du Prophete (S) : « lnforme4.es qu f Allah leur a rendu obliga- 
toire.,, » 

28. Connaltre le droit d' Allah en islam. 

29. La recompense de celui par l'intermediaire duquel un homme 
- fut-il le seul - est guide. 

30. Jurer lorsque Yon emetun decret juridique (Fatzva). 



Chapitre 5 

L'explieation du Tawhid, et de l'attestation 
qu'il n'y a pas de divinite si ce n'est Allah 

Allah le Tr£s Haut dit : 

« Ce«x qu'ils invoquent, cherchent [ewc-memes] le moyen, d 

qui $e rapprochera le plus de son Seigtieur... » l 
Et II dit : 

« Et lorsqu'Abmham dit d son pere etdson peuple : "'f e 
desavoue totaletnmt ce que vous adorez, & Vexception 
de Celui Quim f a cree"... » 2 

Et H dit aussi : 

i fa ^J^JJ\iM^Jf 

« lis ont pris leurs rabbtns et leurs moines comme seigneurs en 

dehors d' Allah, ainsi que le Christfils deMarie... » 3 
H dit encore : 

4 Alv^^j^lilaiUloj^ ^o^g- u1 ^l^ 



1 Le Voyage Nocturne, v, 57. 

2 L'Ornement, v. 26. 

3 Le Repentir, v, 31. 



« Parmi les kotnmes, U en est qui pmment, en dehors d' Allah, des 
egat&c d Lui, en les aimant comme on aime Allah...» 1 

Dans le recueil de hadiths authenrigues, le Prophete (S) a dit : 

« Celui qui dit : « U n'y a pas de divinite [digne d'adomtion] si ce n'est 
Allah, et renie tout ce qui est adore en dehors d' Allah, ses biens et son 
sang sont devenus sacres, et d est a Allah j££ de lejuger. » 2 

L'explication de ce sujet viendra dans les chapitres suivants. 

Ce chapitre comporte le plus grand et le plus important des 
concepts, a savoir l'explication du Tawhid et de l'attestation de foi. 
Ces deux choses ont ete explicitees au moyen d'elements clairs 
dont : 

- Le verset de la sourate le Voyage Nocturne (Al-lsrd) ou est 
expliquee la reponse aux polytheistes qui invoquent les 
hommes pieux. II y est demontre que cela n'est autre que du 
polytheisme majeur ; 

- Le verset de la sourate [qui commence par] Bara' ah (Le 
Repentir ou At-Taiobah) ou il est explique que les gens du Livre 
ont pris leurs rabbins et leurs moines comme seigneurs en 
dehors d' Ali ah. II y est aussi mentionne qu'il leur avait ete 
ordonne de n'adorer qu'une seule divinite. Pourtant, le verset 
[« lis ont pris leurs rabbins et leurs moines comme seigneurs en 
dehors d' Allah »] signifie clairement qu'ils ont ob£i aux savants 
et ascetes en desobeissant a Allah, et non pas qu'ils les ont 
invoques. 

- Les propos tenus pas 1'ami proche d' Allah (S) [Ibrahim] 
aux mecreants : 

i jj** L?ajT ^o 3 XJ>6 \JS VQ Jj[ } 

« J e desavoue totaletnent ce que vous adorez, d 
Vexception de Celui Quim f a cree... » 3 



1 La Vache, v. "165, 

2 Rapporfce par Muslim dans son Sahih (23) dans le livrc de la foi. 

3 L'Ornement, v. 26. 



De tous les etres adores, il a donc exclu son Seigneur. Et 
Allah g£ a mentionn£ le fait que ce desaveu et cette alliance 
n'est rien d e plus que rexplication d e l'attestation qu'il n'y a de 
divinite [en droit d'etre adoree] si ce n'est Allah, en disant : 

« Et il enfit une parole qui devait se perpetuer parmi sa 

descendance. Peut-etre reviendront-ils ? » 7 
- Le verset de la sourate La Vadhe (Al-Bacfarah) concernant les 
mecreants au sujet desquels Allah dit : 




« Mais ils ne pourront pas sortir du leu. » 2 
Allah a mentionne que ces mecreants eprouvent pour ceux 
qu / ils ont pris comme egaux [a Allah] u n amour equivalent a 
celui qu'ils eprouvent pour Allah. Ceci prouve qu'ils aiment 
donc grandement Allah, mais cela ne les a pas rendus 
musulmans pour autant Que penser alors d e ceux qui aiment 
Legal [a Allah] plus qu'il n' aiment Allah ? Et que penser alors 
de ceux qui n'aiment que Tegal [a Allah], sans L'aimer, Lui ? 

- La parole du Prophete (H) : « Celui qiti dit : « II n't/ a pas de 
divinite [digne d'adoration] si ce n'esi Allah et renie tout ce ani est 
adore en dehors d' Allah, ses biens et son sang sont devenus sacres, et 
c f est a Allah II de le juger. » Et ceci est un des elements les plus 
importants qui explique le sens de l'attestation II n'y a pas de 
divinite [digne d'adoraHon] si ce n'est Allah. En effet, le Prophete 
(S) n' a pas stipule que le seul fait de prononcer cette parole 
rendait sacres le sang et les biens, ni meme le fait d'en connaitre 
le sens et d e la prononcer, ni meme le fait d e reconnaitre [la 
veracite de] cette parole, ni meme le fait d'invoquer Ailah Seul 
sans aucun associe\ Mais plutot, les biens et le sang deviennent 
sacres a parrJr du moment ou l'on ajoute [a tout ce qui precede] 
le fait de renier ce qui est ador£ en dehors d'Allah. Par contre, si 
doute ou abstention il y a, alors ils ne sont plus sacres. 



1 LOmement, v. 28. 

2 La Vache, v, 167. 



Quelle notion importante et capitale ! ! Et combien claire est 
cette declaration ! ! Et quelle preuve decisive a l'encontre de 
tout opposant ! ! 



Chapitre 6 

Fait partie du polyfheisme le f ait de porter un 
anneau, un f il ou autre chose pour dissiper un 
malheur ou le repousser 



Allah le Tres Haut dit : 

« Dis : /r Voyez-vous cewc que vous invoquez en dehors d' Allah; 
si Allah me voulait du mal, est-ce que [ces diviniUs] pourraient 
dissiper Son mal ? Ou sll me voulait une misericorde, 
pourraient-elles retenir Sa misericorde ? " » J 

c Imran ibn Husayn - qu' Allah l'agree » rapporte que le 
Prophete (S) vit un homme portant au poignet un anneau de 
cuivre. II lui demanda : « Qu'est-ce que cela ? » L'homme repondit : 
« Cest contre la faiblesse (Al-Wahinah). » Le Prophete iui dit alors : 
« Debarrasse-t'en, cor cela. ne t'apportera que surplus de faiblesse. Et si 
tu meurs en portant cet anneau, tu ne connattras jamais la reussite. » 
Rapporte par Ahmad avec une chaine de rapporteurs ne 
presentant pas de defaut. 2 



1 Les Groupes, v. 38. 

2 Rapporte par Ahmad dans Al-Musnad (4/445). 



[L' imam Ahmad] rapporte aussi d'apres c Uqbah ibn c Amir qui 
attribue les paroles suivantes au Prophete : « Quiconque s'aitache [aj 
une amuktte (Tamtmah), cju'Allah fasse en sorte que ses projets n'abou- 
tissent pas. Et quiconque s'aitache [a] un coquillage (Wad € ah), qu f Allah 
ne le laisse pas gouter le repos. »- 

Dans une autre versi on d u h aditif il est dit : « Quiconque porte 
une amuktte a commis un acte de polytheisme. » 2 

Ibn AM H^tim rapporte que Hudhayfa - qu' Allah l'agree - vit 
un homme porter au poignet un fil sense le proteger contre Ia 
fievre. Hudhayfa le lui arracha et recita la parole d 'Allah ; 

« Et la plupart d'entre ewc ne croient en Allah, 
qu'en Lui donnant des associis. » 3 

Les points a retenir 

1. La condamnation severe du port d'un anneau, d'un fil et autre 
pour les raisons precitees. 

2. Si le Compagnon etait decede en portant [son anneau], il 
n'aurait jamais connu la reussite, Cest une preuve appuyant 
les propos des Compagnons, sur le fait que le polytheisme 
mineur est plus grave encore que les grands peches. 

3. Le Compagnon n' a pas ete excuse pour son ignorance. 

4. L'anneau [protecteur] n'apporte rien de benefique dans 
rimmediat, mais est plutat nuisible, car ie Prophete a dit: 
« Cela ne t'npportera que surplus defaiblesse. » 

5. La condamnation avec durete d'une personne agissant de la 
sorte. 

6. La preuve evidente que quiconque porte ce genre de chose sera 
abandonne a son sort 

7. La preuve claire que quiconque porte une amulette a commis 
u n acte de polytheisme. 

1 Rapporte par Al-H&kini dans Al-Mustadrak {4/216 et 217). 

2 Rapporte par Ahmad dans Al-Musnad (4/156), 
^ Ynssuf, v. 106. 



8. Porter un fil pour guerir de la fievre fait partie du polytheisme, 

9. La recitation du verset par Hudhayfa est une preuve que les 
Compagnons utilisaient les versets reveles concernant le 
polyth£isini? majeur comme argumen t au sujet du polytheisme 
mineur, comme l' a cite Ibn c Abbas dans la sourate la Vache (Ai- 
Baqcirn.h). 

10. Porter un coquillage (Wad c ah) contre le mauvais ceil fait partie 
du polytheisme. 

11. L'invocation faite contre quiconque porte une amulette. Cette 
invocation consiste en ce qu' Allah ne permette pas aux projets 
de cette personne d'aboutir ; et celle faite contre quiconque 
porte un coquillage (Wad c ah), consiste en ce qu' Allah ne le 
laisse pas gouter le repos. 



Chapitre 7 



Concernant les formules de conjuration 
(Ar-Ruqd) et les amulettes (At-TamaHm) 



Dans le recueil de hadiths authentiques, Abu Bashir Al-AnsarI 
rapporte qu'ii etait aux cotes du Prophete (B) durant un de ses 
voyages, lorsque ce dernier envoya une personne ordonner aux 
gens d e couper tous les colliers o u les boyaux accroches au cou 
des chameauK. 1 

Ibn Mas c ud - qu' Allah l'agree - a dit : « J'ai entendu le Prophete 
(&) dire : « Les formules de conjuration (Ar-Ruqa), les amulettes (At~ 
Tama'im) e t At-Tlwalah sont une forme de polythiisme ». » Rapporte 
par Ahmad et Abu Dawud. 2 

c AbduMh ibn c Ukaym rapporte ces paroles qu'i\ attribue au 
Prophete (S) : « Quiconque s'attache [a j une chose, y sera voue [et sera 
delaisse par Allah}.» Rapporte par Ahmad et At-Tirniidht 3 

Les amulettes (At-Tama'im) : choses que Fon accroche au [cou 
des] enfants pour les proteger du mauvais ceil. Cependant, si 

1 Rapporte* par Al-Bukharl (6/98) dans le livre du Jihad ; Muslim (2115) dans le 
livre des ve*temenLs et parures. 

2 Rapporte par Ahmad (1/381) et Aba Dawud (3883) dans le livre de la 
medecine, 

* Rapporte At-TirmidhS (2073) dans le livre de la medecme et Ahmad dans Al- 
Musnad (4/311). 



l'element accroch£ n'est autre que du Coran, alors certains 
Predecesseurs (Salaf) l'ont tolere ; d'autres ne l'ont pas tol^r^ et 
l'ont ctasse parmi les interdits, comme par exemp]e c Abdullah ibn 
Mas c ud, qu' Allah I'agree* 

Les formules de conjuration (Ar-Ruqa) : il s'agit de ce que Ton 
appelle Al- r -Aza'im. Cependant, les tcxtes font exception de celles 
d'entre elles qui ne comportent pas de polytheisme, car le 
Prophete (H) a tol£re celles qui prot£geaient du mauvais oeil et du 
venin. 

At-Thvalah : il s'agit d'une chose que les gens fabriquent, en 
pr£tendant qu'elle suscite l'amour d u mari pour son epouse et 
reriproquement. 

Ahmad rapporte que Ruwayfi c a dit: « Le Prophete (0) m'a 
dit : « 0 Ruwayffj peut-etre viwas-tu assez longtemps pour informer les 
gens que cehii d'entre eux qui tresse sa barbe, ou accroche une corde en 
boyau [contre le mauvais oeil], ou se nettoie [apres un besoin] a Vaide 
d'un croHin d'animal ou d'un os f qu'U sache que Muhammad le 
desavoue. » » 2 

Sa c Td Ibn Jubayr a dit: « Celui qui arrache l'amulette (Jamimah) 
[d u cou| d'une personne, c'est comme s'il avait libere un esclave. » 
Rapporte par Waki c . 

Wakl c rapporte aussi d' apres Ibrahim : « lis consideraient 
comme detestables les amulettes {At-Tama'im), qu'elles contien- 
nent du Coran ou autre chose. » 

Les points a retenir 

1. L'explication des Ruqd et d es Tama'im, 

2. L'explication de la Tiwalah. 

3. Ces trois choses [citees ci-dessus], sans aucune exception / font 
partie d u polytbeisme. 



1 Rapporte par Ahmad (4/108, 109). 



4. Les formules de conjuration (Ar~Ritqa) consistant a prononcer 
d es paroles de verite 1 contre le mauvais ceil et le venin ne font 
pas partie [du polytheisme]. 

5. Les savants ont diverge concernant le statut d' une amulette 
uniquement composee de Coran : fait-elle partie du poly- 
theisme ou non ? 

6. Accrocher des cordes en boyau au cou des montures contre le 
mauvais ceil fait aussi partie d u polytheisme. 

7. La dure menace pesant sur quiconque accroche une corde en 
boyau [contre le mauvais ceil]. 

8. La recompense meritoire de celui qui arrache une amulette du 
cou d 'une personne. 

9. Les propos d'Ibrahim ne s'opposent pas a la divergence 
precitee [concernant le statut des amulettes composees de 
Coran], car ils designent les eleves de c Abdullah ibn Mas c ud. 



1 Qu'elles consistent en du Coran ou des invocations prononcees par le 
Prophete (0). [N. du T.] 



Chapitre 8 

Rechercher la benediction des arbres, 
des pierres et atitres 



Allah le Tres Hautdit: 




« Avez-vous vu [les divinites] Ldt et c Uzzd ? » x 

Abti Waqid Al-Laythl a di t : « Alors que nous venions 
recemment de nous convertir a 1'islam, nous sortimes en 
expecHtion avec le Prophete (S) pour la bataille de Hunayn, Les 
polytheistes avaient rhabitude de se recueillir au pied d'un 
jujubier aux branehes duquel ils suspendaient (yanutuna) leurs 
armes. Hs surnommaient cet arbre : Dhdt AnwdL Apercevant un 
jujubier, nous dimes au Prophete (S) : « O Prophete d' Allah f 
Designe-nous un arbre Dhdt Anwat semblable au leur ». Le 
Prophete (S) s'exclama : « Allah est le Plus Grand ! UHistoire se 
repete ! Par Celui Qui detient rnon dme entre Ses mains, vous venez de 
tenir les memes propos que ceux qu f ont tenus les enfants d' Israel a 
Mussd : 

i h Jil } y ffi 1} ii \ji \ ; i$ UT lJJ j Isf jiiT > 



i LEtoile, v. 19. 



« "Designe-nous une divinite setnblable a leurs diewc." II dit ; 
/r Vous etes certes des gens ignomnts/' » ! Vous suivrez certes les voies 
de ceux qui vous ont precedes ». » Rapporte par At-Tirmidhi qui T a 
authennfie. 2 

Les points a retenir 

1. L'explication du verset de la sourate l'Etoile (An-Najm). 

2. Connaitre le type d e demande qu'ils ont emis . 

3. Les Compagnons ne sont pas passe a l' acte. 

4. Par leur demande, les Compagnons cherchaient a se rapprocher 
d' Allah en pensant qu'il s'agissait d'une chose qu'H aimait 

5. Si les Compagnons n'etaient pas au courant [de la gravite de cet 
acte], alors d'autres qu'eux sont plus a m£me de l'ignorer a leur 
tour. 

6. Les Compagnons ont des bonnes actions et une promesse de 
pardon que d'autres n' ont pas. 

7. Le Prophete (S) n' a pas trouve de circonstances attenuantes 
pour les Compagnons. Bien au contraire, il leur a repondu : 
«Allah est le Plus Grand l L'Histoire se repete i [,..]Vous suivrez 
certes les voies de ceux qui vous ont precedes » soulignant la gravite 
de Tacte par ces trois expressions. 

8. Le point le plus important qui est vise, a savoir que le Prophete 
(S) a informe les Compagnons d e la similarite de leur deman- 
de a celle des enfants d'Israel lorsqu'ils dirent a Mussa* : 
« ... designe-nous une divinite setnblable d leurs dieux », 

9. La negation d e cet acte - bien qu'eile ne leur soit pas apparue 
clairement et precisement - fait partie integrante du sens de la 
parole La Mha ill- Allah. 

I. 0. Le Prophete (H) a jure avant d e donner son jugement. Or, il ne 

jure que pour une sage raison. 

II. Le polytheisme se d ec om pose en polytheisme majeur et 
mineur. En effet, les Compagnons ne sont pas sortis de l'islam 
a cause de leur acte. 



1 Al-A<r4f, v. 138. 

1 Rapporte* par At-Tirmidhi (2181) dans le livre des epreuves. 



12. L'expression suivante : « Alors que nous venions recemrnent 
de nous convertir a T islam » indique que les a u tres Compa- 
gnons etaient a u courant [de la gravite] de l'acte. 

13. [II est recommande] de di re « Allah est le Plus Grand » lorsque 
Ton s'exclame, contrairement a l'avis d e ceux qui considerent 
cela d£testable. 

14. Barrer les voies [menant au polytheisme]. 

15. Uinterdiction d'imiter les gens de la periode ante-islamique. 

16. La eolere lors de l'ensoiguement. 

17. La regle generale issue de sa parole : « UHistoire se repete ! » 

18. Cette derniere phrase est un des signes de la prophetie, car cela 
est arrive comme le Prophete 1'avait predit. 

19. Tout ce pour quoi Allah a bl&me les juifs et les chretiens nous 
concerne aussi. 

20. li est convenu [pour les Cornpagnons] que les actes d'ado- 
ration ne sont legitimes qu'apres ordre [d' Allah ou de Son 
Prophete]. On trouve donc dans ce hadith le rappel des trois 
questions posees dans la tombe. Ainsi, la question « Qui est ton 
Seigneur? » est aisement deductibie du texte. Quant a la 
question ; « Qui est ton prophete ? », on la deduit d u fait que, 
dans ce hadith/ le Prophete (S) informe au sujet de choses invi- 
sibles. Enfin, pour ce qui est de la question : « Quelle est ta 
religion ? », on la deduit de la demande des enfants d' Israel : 
« ...Designe-nous une diviniti... » 

21. La voie des gens du Livre est bl&mee comme la voie des 
polytheistes. 

22. Celui qui delaisse le faux auquel son cceur s'est habitue n'est 
pas a l'abri de ce qui peut rester de cette habitude ; e' est ce que 
Fon deduit des propos des Cornpagnons : « Alors que nous 
venions recemrnent de nous convertir a l' islam. » 



Chapitre 9 

Concernant le sacrifice par egorgement 
pour autre qu' Allah 



Allah le Tres Haut dit : 

4 Ai&y£ V gfj iii^' y3 ^ S^i H Ifi ¥ 

« Dis : "En verite f ma priere f mes actes de sacrifice, ma 
vie et ma mort appartiennent d Allah, Seigneur de 
VUnivers. A Lui nul associe ff »* 

Etil dit: 

« Accomplis la priere pour ton Seigneur et sacrifie. 

C A1I - qu' Allah l'agree - a dit; « Le Prophete (S) m' a informe 
de quatre paroles : « Qu f Allah maudisse celui qui egorge une bete pour 
autre que Lui cju' Allah maudisse celui qui maudit ses parents, qu' Allah 
maudisse celui qui intercede enfaveur d'un criminel f qu J Allah maudisse 
celui qui change les delimitations de la terre ». » Rapporte" par 
Muslim. 3 



1 Les Bestiaux, v. 162. 

1 L'Abondance (Al-Kawthar), v. 2. 

3 Rapporte par Muslim (1978), (43, 44 et 45) dans le Iivre des sacrifices. 



D'apres Tariq ibn Shihab, le Prophete (m) a dit : « Un homme est 
entri au paradis d cause d'une mouche, et un autre est entri en enfer 
pour la meme raison ». Les Compagnons demanderent : « Comment 
cela se peut-il, O Prophete d' Allah ? » II repondit: « Dmx hommes 
cheminant rencontrerent sur leur mute un peuple qui avait une idole. Ce 
peuple ne pcrmettait d personne de continuer son chemin sans offrir de 
sacrifice d l'idole. Ils dirent a un des deux hommes : « Sacrifie quelque 
chose. » II repondit : « Je ne possede rien que je puisse sacrifier». Ils lui 
dirent : « Sacrifie ne serait-ce qu'une mouche ». II s'executa et on lui 
laissa le passage. II entra alors en enfer. Ils dirent a son compagnon : 
« Sacrifie quelque chose ». II repondit : « Jamais je ne sacrifierai une 
chose pour autre qu / Allali &. » D'un coup d'epee f ilfut tue et entra au 
paradis. ». » Rapporte par Ahmad. 1 

Les points a retenir 

1. L'explication du verset : 

« Dis : En verite, ma priere, mes actes de sacrifice... » 

2. L'explication du verset : 

« Accomplis la priere pour ton Seigneur et sacrifie, » 

3. [Le Prophete (S)] a commence par maudire quiconque egorge 
une bete pour autre qu' Allah. 

4. [Le Prophete (S)] a maudit quiconque m audit ses parents ; ceci 
inclut le fait de maudire les parents de quelqu'un qui - par 
voie de consequence - maudira les tiens. 

5. [Le Prophete (S)] a maudit quiconque intereede en faveur d'un 
criminel qui est toute personne ayant commis un acte meritant 
une peine divine {Hadd) r puis qui se refugie chez qui pourra 
l'en proteger. 

6. [Le Prophete (S)] a maudit quiconque change les Kmites de la 
terre qui correspondent a la delimitation de ton terrain et de 



1 Rapporte par Ahmad dans son livre Az-Zuhd, p. 15. 



celui de ton voisin, et que tu changes en les avancant o u les 
reculant 

7. La difference qui existe entre la malediction d'une personne en 
particulier, et Ia malediction d es pecheurs en general. 

8. Cette histoire es t d'une impor tance capitale, a savoir rhistolre 
de la mouche. 

9. Un des deux hommes est entre en enfer en raison de la mouche 
[qu'il a sacrifiee pour l'idole] sans intention [d e saerifice] mais 
plutot pour echapper a leur mefait 

10. Connaltre la gravite du polytheisme dans le coeur des croyants, 
et comment cet homme a pr£fer6 supporter la mort sans 
repondre a leur demande, bien qu'ils ne lui aient demande 
qu'un acte apparent. 

11. U homme qui est entre" en enfer £tait musulman, car s'il avait 
ete mecreant, [le Prophete (S)] n'aurait pas dit : « Un homme est 
entre en enfer a cause d'une mouche. » 

12. Ce hadith vient appuyer le hadith authentique : « Le paradis est 
plus proche de vous que les lacets de vos chaussures. II en est de 
meme pour V enfer. » 

13. Savoir que F acte du cceur est la chose la plus importante, 
m£me pour les adorateurs d'idoles. 



Chapitre 10 



On ne sacrifie pas pour Allah en un endroit ou 
on sacrifie pour autre qtie Lui 



Allah le Tres Haut dit : 



« Ne te tieirs jamais dans (cette mosqme) ... » I 

Thabit ibu Ad-Dhahhak - qu' Allah Tagree - a dit : « Un homme 
avait fait le serment pieux d e sacrifier une chamelle a un endroit 
nomme Buwanah. E questionna le Prophete (H) qui lui dit : « S' y 
trouvait-il une idole adoree dans la periode anteislamique ? » On lui 
repondit : « Non. » Le Prophete (S) continua : « Y celebrait-on une 
fete ( c ld) polytheiste ? » La reponse fut la meme. Le Prophete (£1) dit 
alors : « Respecte ton serment, car on ne doit pas respecter un serment 
pour desobeir a Allah, ou concernant des biens qne Von ne possede 
pas », » Rapporte par Abu Dawud avec une chame de rapporteurs 
remplissant les conditions d'authenticite' d'Al-Bukhari et Muslim. 2 



1 Lq Repentir, v, 108. 

1 Rapporte par Abu Dclwud (3313) dans le livre d u serment et des voeux. 




Les points a retenir 

1. L'explication de la parole divine : 

« Ne te tiens jatnais dans (cette mosquee). » 7 

2. Le peche peut avoir un effet sur un lieu, D en est de meme pour 
l'acte de piete. 

3. Rapporter la question difficile a une autre evidente afin de 
dissiper Tincompreliension. 

4. Le Muffi [c'est-a-dire celui a qui on a pos£ une question] peut 
demander plus d'eclaircissements si le besoin s'en fait sentir. 

5. n n'y a pas de mal a formuler un serment a respecter en un lieu 
particulier, si rien ne s' y oppose. 

6. L'interdiction de ce type de serment s'il s'agit d'un lieu ou se 
trouve une des idoles de Ia Jahtliyyah, m£me si cette idole ne s'y 
trouve plus. 

7. Ce type de serment est interdit s'il s'agit d'un lieu ou Ton 
celebrait une fete polytheiste, meme si cette fete n' a plus lieu 
aujourd'hui. 

8. H n' est pas permis de respecter un serment concernant un lieu 
[du type precite], car e' es t u n serment de desobeissance. 

9. La mise en garde contre la ressemblance aux polytheistes dans 
leurs festivites, meme si ce n'est pas intentionnel. 

10. On ne respecte pas un serment si c'est pour desobeir a Allah. 

11. On ne respecte pas un serment concernant des biens que Ton 
ne possede pas. 



1 Le Rcpentir, v. 108, 



Chapitre 11 

Le vceu (Nadhr) pour autre qu' Allah 
f ait partie du polytheisme 

Allah le Tres Haut dit : 

' ^ ^ £ ^ 

« lis accomplissent leurs vceux.., » a 

Et II dit : 

« Quelles que sotent les depenses que v ons avez faites, 
ou le vceu que vous avez voue, Allah le sait, » 2 

Dans le recueil de hadiths authentiques / c A'ishah - qu' Allah 
l'agree - rapporte que le Prophete (B) a dit : « Quiconque fait le vceu 
d'obeir a Allah, qu'il Lui obeisse. Et quiconque fait le vceu de Lui 
desoheir, qu'il ne lefasse pas. » 5 

Les points a retenir 

1. L'obligation de respecter les vceux. 

2. Sachant que cet acte est une adoration d' Allah, la vouer a autre 
que Lui est une forme de polytheisme. 



1 L'Homme, v. 7. 
* La Vache, v. 270. 

3 Rapporte par Al-Bukhari (11/504) dans le livre des sermenls et des vcrux. 



3. II n'est pas permis de respecter un voeu de d£sob£issance a 
Allah m. 



Chapitre 12 

Rechercher la protection d'un autre qu' Allah 
fait partie du polytheisme 



Allah le Tres Haut dit : 

« Or, i Z y avaitparmi les humains, des males qui cherchaient 
protection aupres des mdles parmi les Jinns mais cela nefit 

au'accrottre leur detresse. » 2 

Khawlah bint Hakim - qu' Allah I'agree - a dit : « J'ai entendu le 
Prophete (S) dire : « Quiconque fait une halte a un endroit et dit : « Je 
cherche protection aupres des par oles parfaites d' Allah contre le mal qu f ll 
a cree » f aucun mal ne le touchera jusau'a ce qu'il quitte cet endroit ». » 
Rapporte par Muslim. 2 

Les points a retenir 

1. L'explication du verset de la sourate les Jinns. 

2. [Rechercher la protection d'un autre qu' Allah] fait partie du 
polytheisme. 

3. Le hadith cite es t un argument a ce sujet En effet, les 
savants l'utilisent pour prouver que les paroies d' Allah ne 



1 Les Jinns, v. 6. 

2 Rapporte par Muslim (2708) dans le livre du rappel et de l'invocation. 



sont pas creees car rechercher la protection d'une chose ou 
un etre cre£ est une forme de polythelsme, 

4. Le merite de cette invocation [citee dans le hadith] malgre 

sa concision. 

5. Le fait q u' une chose entralne un bienfait materiel - comme 
la protection d' u n mal ou l'attirance d 7 u n bien - n e prouve 
pas qu'elle ne fait pas partie des actes polyth£istes. 



1 Dans rcxprcssion « min ash-Shirk » signifiant « fait partie du polytheLsine. » [NdT] 

2 Les jinns, v, 1 8. 

3 Les Bestiaux, v. 151. 



Chapitre 13 

Rechercher le secours ou invoquer un autre 
qu' Allah est une f orme de polytheisine 

Allah le Tr£s Haut dit : 

« E£ n'invoque pas, en dehors d' Allah, ce qui ne peut te 
profiter ni te nuire. Et si tu lefais, tu seras alors d u 
nombre des injustes". Et si Allah fait qu'un mal te touche, 
mil ne peut Vecarter en dehors de Lui... »* 

Et D dit : 

« Recherchez aupr&s d' Allah votre subsistance. Adorez-Le. »* 
EtH dit aussi : 

4 Vjm jj ;3 ^ ^ ^ Oj^ 0~ Jif > 

« Et <ym est plus egari que celat qui invoque en dehors d' Allah celui 
qui ne sama lui repondre jusqu i aujour de la Resurrection ? » 3 



1 Yunfis, v. 106, 107. 

2 L'Araignee, v. 17. 

3 Al-Ahq&f, v. 5. 



Et II dit encore : 

« N'est-ce pas Lui Qui repond d Vangoisse quand 
U L i invoque f et Qui enleve le mal ? » I 

At-Tabarani rapporte seion sa chame de rapporteurs ; « H y 
avait un hypocrite du temps d u Prophete (S) qui causait du tort 
aux croyants. Certains d'entre eux dirent : « Allons donc 
demander secours au Prophete (ft) contre cet hypocrite. » Le 
Prophete (B) dit alors : « Ce n'est pas a moi que Von demande secours. 
C est a Allah. » 2 

Les points a retenir 

1. L'adjonction de I'invocation apres la demande de secours fait 
partie de ce qui est appele : « adjonction du general au 
particulier » 

2. L'explication de la parole divine : 

« Etn'invoque pas, en dehors d' Allah, ce qui ne peut te 

profiter ni te nuire.*. » 3 

3. C est cela le polytheisme majeur. 

4. Si la plus pieuse des personnes [invoque un autre qu' Allah] 
pour satisfaire autrui, elle fait alors partie des injustes. 

5. L'explication d u deuxiem e verset. 

6. [Invoquer un autre qu' Allah] - en plus d'etre de la mecreance - 
est vain dans ce bas-monde. 

7. L'explication du troisieme verset 

8. La demande de subsistance ne doit etre formulee qu'a Allah, de 
meme qu'on ne doit demander le paradis qu'a Allah. 

9. L'explication du quatrieme verset. 



1 Les Founnis, v. 62. 

2 H a ete menliorme par Al-Haythirni dans le livre Majma c uz-Zawa'id (10/159) 
en disant : « Rapporte par At-Tabararti et ses rapporLcurs sont ceux du Sahih. » 
s Yunus, v. 106. 



10. Personne n' est plus egare que celui qui invoque autre qu' Allah. 

11. [L'elre invoque en dehors d' Allah] ne prete pas attenlion a 
celui qui rinvoque et ne sait meme pas qu'il rinvoque. 

12. L'invocation [d'un autre qu' Allah] engendre la haine et l'ini- 
mitie de cet autre envers celui qui rinvoque. 

13. On appelle cette invocation « un acte d'adoration envers celui 
qui est invoque [en dehors d' Allah]. » 

14. Cette adoration engendre la mecreance de la personne invo- 
quant [autre qu' Allah]. 

15. Cette personne est la plus egaree des gens en raison de tous les 
arguments precites. 

16. L'etonnante realite : a savoir que les adorateurs des idoles 
reconnaissent que personne ne repond a Tangoisse si ce n'est 
Allah. Cest pourquoi ils L'invoquent en lui vouant un culte 
sincere lorsque la difficulte les touche. 

17. La defense du TawMd par le Prophete (S) et son comportement 
exemplaire envers Allah. 



Chapitre 14 
A propos de la parole d' Allah : 

« Est-ce qu'ils assignent comme assocUs ce qui ne crie 
rien et qui ewc-m&mes sont crees, et qui ne peuvent ni les 
secourir Ini se secourir euK-memes ?].♦. » l 



Et Allah dit : 

« Tandis que cewc que vous invoauez, en dehors de Lui, ne sont 
mitne pas maitres de la pellicule d r un noyau de datte (Qitmfr).„ 

Dans le recueil de hadiths authentiques [d'Al-Bukhari] 3 , Anas 
dit : « Le jour d e la bataille de Uhud, le Prophete (S) fut bless§ a la 
t£te et une de ses incisives cass£e. n dit alors : « Comment un peuple 
hlessant aa crane son prophete peut-il reussir ? » Allah r£v£la alors : 



1 Ai-A^af, v. 191,192. 

2 Le Cr^ateur, v. 13. 

3 Rapport£ par Al-Bukhail sans mentionner la chaine de rapporteurs sauf 
« d'apres Huniayd et Thabit, seion Anas », (7/281) dans le livre des batailles ; 
Muslim (1791), d'apres Thabit, seion Anas, avec une chaine de rapporteurs 
tomplete, livre du Jihad el des biographies. 



« Tu n' as (Muhammad) aucune pati dam Vordre (divin). » » 1 

Dans le meme recueil 2 , Ibn c Umar - qu' Allah l'agree - rapporte 
qu'il a entendu le Prophete (S) dire apres s'etre releve de 
l'inclinaison dans la derniere unite de la priere du matin : «0 
Alla}i ! Maudis untel et untel ! » apres avoir dit : « Qu f Allah entende 
celui qui Le loue. Seigneur ! A Toi la louange ! » Allah revela alors : 

« Tu n' as (Muhammad) aucune part dans Vordre (divin). » 3 
Dans une autre version, il est rapporte que [le Prophete (§>)] 
invoquait Allah contre SafwSn ibn Umayyah, Suhayl ibn f Amr et 
Al-Harith ibn Hish^m. C est alors qu' Allah revela : 

« Tu n' as (Muhammad) aucune part dans Vordre (divin) » 4 

On y trouve aussi 5 qu'Abu Hurayrah - qu' Allah l'agree - a dit : 
« Lorsque le verset 

« Et avertis les gens [de ta famille] qui te sont les plus 
proches » 6 fut reveie au Prophete (0), celui-ci se leva et dit ; « O 

peuple de Quraysh ! Rachetez donc vos ames, cor je ne vous serai 
d'aucun secours aupres d' Allah t 6 c Abbas ibn c Abdil-Muttalib, je ne te 
serai d'aucun secours aupres d' Allah ! 0 Safiijyah, tante du Prophete 
(0), je ne te serai d'aucun secours aupres d' Allah t 0 Fatimah, fille de 



1 La FamiUe d'Imran, v. 128. 

2 Rapporte par Al-BukMrf saus mentionner la chaine de rapporteurs sauf 
« d'apres Humayd e b Thabit, seion Anas », (7/281) dans le livre des batailles. 

3 La Famille d'Jmran, v. 128. 

4 RapporLe par Al-Bukhari (7/281), chapitre « Tu n' as aucune part de Vordre 
divin,.. » 

5 C'est-a-dire dans Sahih Al-Bukhari (8/386) dans l'exegese de la sourate les 
Poetes. 

h Les Poetes, v. 214. 



Muhammad, demande ce que tu veux parmi mes richesses, mais je ne te 
serai d'aucun secours aupres d' Allah. » » 

Les points a retenir 

1. l/explication des deux versets. 

2. L'histoire de [la bataille de] Uhud. 

3. L'invocation dite d u Qunuf du maitre des envoyes, derriere 
lequel les maitres elus (c'es1>a-dire les Compagnons) pronon- 
c^aient le Tannn. 2 

4. L'invocation etait dirigee contre des mecreants. 

5. Ces derniers ont fait des choses que la majorite des mecreants 
n'avaient jamais fait : ils ont blesse leur Prophete a la tete, ont 
deploye tous leurs efforts pour le tuer, et ont mutile les 
musulmans tombes au combat, malgre le lien etroit de parente 
qui les liait 

6. A ce sujet Allah a revele au Prophete (m) : 

« Tu n' as (Muhammad) aucune part dans Vordre (divin) ». 3 

7. La parole d' Allah : 

« Qu1l (Allah) accepte leur repentir (en embrassant Vislam) 
ou qu'Il les chatie»* [a propos de Safwan ibn Umayyah, 
Suhayl ibn c Amr et Al-Harith ibn Hisham]. Or, H a accepte 
leur repentir, et ils sont devenus croyants. 

8. L'invocation du recueillement profond (Qunut) lors d'evene- 
ments importants. 

9. Ceux contre qui l'invocation etait dirigee ont ete cites par leurs 
noms et par ceux de leurs parents. 



1 Invocation pour une circonstance particuliere que rimam peut decider de faire 
dans la priere, apres s'etre releve de rmclinaison. [N, du T.] 

2 C'est le fait de dire « Amin » derriere rinvocation prononcee par rimam ou 
quiconque d'autre. [N. du T.] 

3 La FamiUe d'lmran, v. 128. 

4 La FamiUe d'lmran, v. 128. 



10. Maudire une personne en particulier durant Tinvocation du 
recueillement profond (Qunui). 

11. L'evenement vecu par le Prophete (S) apres la revelauon du 
verset 

« Et avertis les gens [de tafamille] qui te sont les plus prockes. » T 

12. La tenacite du Prophete (0) [dans le domaine de la 
predication], au point ou il fut traite de fou, H en est de meme 
aujourd'hui pour un musulman qui agirait de la meme fagon. 

13. Le Prophete a dit a ses proches et moins proches : « ]e ne vous 
serai d'aucun secours aupres d' Allah f » et dit m€me [a sa propre 
fille] : « 0 Fatimah, fille de Muhammad, je ne te serai d'aucun secours 
aupres d' Allah ». Le Prophete (il) - qui est le mattre des envoyes 
- afftrme qu'il ne peut etre d'aucun secours envers la souveraine 
des femmes de Tunivers ; ainsi, sachant que ses paroles ne sont 
que verite, et si Ton observe dans quel etat se trouve l'elite de la 
communaute de nos jours, le Tawhtd et l'isoiement dans lequel 
est reduite la religion apparaissent alors. 



1 Les Pofetes, v. 214, 



Chapiire 15 
A propos de la parole d'Allah : 

\J\1 pSoj Lili ii£ Ijfi J^jJS !ij ^ 

A--' 

« Quand ensuite lafrayeurse sera eloignee de leurs coeurs, ils 
diront : "Qu'a dit votre Seigneur ? " Ils repondront : "La 
Verite, c'est Lui le Sublitne, le Grand". » l 



Dans le recueil de hadiths authentiques 2 , Abu Hurayrah - 
q u' Allah l'agr£e ~ rapporte du Prophete (S) qu'il a dit: « Lorsque 
Allah decrete un ordre au ciel, les anges battent des ailes par soumission 
a Sa parole. lis sont alors effrayts par [le son de cette parole] comparable 
au choc d'une chaine de metal sur un rocher, 

« Quand ensuite lafrayeur se sera eloignee de leurs cceurs, ils 
diront : "Qu r a dit votre Seigneur ?" Ils repondront : "La Viriti, 

c f est Lui le Sublinte, le Grand", » 3 

Cette parole est entendue par un [Jinn] qui prete discretement 
l'oreille, Or, ces espions sont juches les uns sur les autres - SufySn 



1 Saba', v, 23. 

2 C'est-a-dire dans le Sahih Al-BukhM (8/413), dans i'exegese de la sourale 
Saba', et (8/288) dans l'exegese de la sourate les Apparteinents. 

3 Saba', v. 23. 



illustra cela en ecartant les doigts de sa main inclinSe - et celui qui a 
entendu la parole la transmet d ceux qui sont au dessous de lui, et ainsi 
de suite de proche en proche, jusqu'd ce qu , elle atteigne le sorcier ou le 
devin, Mais U est possible que cet espion soit touche par un meteorite 
avant de transmettre la parole, comme U se peut qu'il la transmette avant 
d'etre atteint. [Le sorcier ou le devin] rajoute alors cent mensonges d 
cette information, et les gens de dire : « Ne nous a-t-il pas dit telle et telle 
chose tel et tel jour ? » Mais U seru considere veridique en raison de cette 
parole qui a ete entendue des cieux. » 

An-Nawwas ibn Sam c an - qu'Allah l'agree - a dit: «Le 
Prophete (£§) a dit : « Lorsqu f Allah k Tres Haut desire reveler quelque 
chose, U enonce la revelation et les cieux en tremblent - a moins qu'il 
ait dit : ou s'ebranlent fortement - par crainte d' Allah U. Lorsque les 
occupants des cieux entendent cela f ils sont foudroyes et tombent en 
prosternaHon devant Allah. Le premier d relever la teie est Jibril (l'ange 
Gabriel) d qui Allah revele ce qu'Il veut. Puis les anges de chaque ciel, 
voyant Jibril passer pres d'eux lui demandent : « Qu'a dit notre 
Seigneur, O Jibril ? » II repond alors : « II a dit la verite, c'est Lui le 
Sublime, le Grand, » Et tous les anges de repeter les memes propos que 
]ibnl Ce dernier transmet alors la revelation la ou Allah m lui a ordonne 
de lefaire. » T 

Les points a retenir 

1. L^plicatibn du verset 

2. Ce qu'elle comporte comme annulation du poJytheisme, et en 
particulier pour ceux qui s'attachent aux personnes pieuses. 
Cest d'ailleurs ce verset dont on dit qu'il deracine le 
polythelsme ancre dans le cceur. 

3. L / explication de la parole d' Allah : 

« Ils repondront : "La Verite, c'est Lui le Sublime, le Grand". »2 



1 Rapport£ par [bn Abl ^Asim dans le livre de la Sunnah (1/227) et par Aba 
DSwud (4738), du hadith de c AbduEah Ibn Mas^ud, en resume. 

2 Saba', v. 23. 



4. La raison de la formulation de cette question de la part des 



5. Jibril leur repond en disant : « n a dit telle et telle chose. » 

6. Le premier a relever la t§te est Jibril. 

7. II r£pond a tous les occupants des cieux, car ils lui ont tous pos£ 
la question. 

8. Le foudroiement touche tous les occupants des cieux. 

9. Le tremblement des deux en raison de la parole d 7 Allah. 

10. Cest Jibril qui transmet la revelation la oii Allah & lui 
ordonne de le faire. 

11. Le vol d'informations par les demons. 

12. L'illustration de la juxtaposition des demons les uns sur les 
autres. 

13. L'envoi des meteorites. 

14. L'espion est parfois atteint par un meteorite avant de 
transmettre la parole, et la transmet parfois a Toreille de son 
maitre parmi les humains avant que le meteorite ne l'atteigne. 

1 5. Le devin peut §tre veridique parfois. 

16. II ajoute cent mensonges a cette verite. 

17. Les ge n s n'accordent credit a ses propos qu'en raison d e la 
parole qui lui est parvenue du ciel. 

18. La predisposiu'on des esprits a accepter le faux. En effet, 
comment peuvent-ils s'attacher a une parole [vraie] en mettant 
de cote les cent autres [mensonges] ? ! 

19. La transmission de cette parole de proche en proche. Ils 
l'apprennent et l'utilisent comme argument. 

20. L'affirmation des Attributs [divins] contrairement aux 
Ashcarftes 1 negateurs. 

21. La declatation concernant le fait que le tremblement et le 
foudroiement sont dus a la crainte d' Allah M. 



22. [Les occupants des cieux] tombent en prosternation pour 



1 Secte qui a devie de la voie des Gens de la S unti ah, notamment en niant les 
Attributs d'Allah. [N. du T.] 



anges. 



Allah. 



Chapitre 16 
De Tintercession 



Allah le Tr£s Hautdit: 



« Ef avertis par ceci (le Coran), ceux ani craignent d'itre 
rassembles devant lem Seigneur, auHls n'auront en dehors 
d' Allah ni allie ni mtercesseur. » 1 

Et II dit : 



« D/s ; Vintercession toute entiere appartient a Allah. » 2 
Et II dit aussi : 

^ ^ijj *5j joIup (^ajl JS^* ^ 

« Q//t peut interceder aupris de Lui sans Sa pennission ? » 3 
Et H dit encore : 

tSg}t>*ji> .Llo^^DI O^Ol^H 



1 Les Bestiaux, v. 51. 

2 Les Groupes, v. 44. 

3 La Vache, v, 255. 



« Et qtie d'anges dans les cieux dont Vintercession ne 
sert d rien, sinon apres qu 'Allah V aura permis r en 
faveur de qui II veut et qull agree* » 1 

Et H dit : 

M oji^ ^iuij IjpiT Ji ^ 

« Dis : "Invoquez ceux qu f en dehors d' Allah v o ns pretendez 
[eire des divinites], lis ne possedent metne pas le poids d r un 
atome, ni dans les ciettx ni sur la terre... » 2 

Abul- f Abbas [Ibn Taymiyyah] a dit: «Allah nie tout ce a quoi 
s'attachent les polythejstes en dehors de Lui. II nie le fait qu'ils 
aient une quelconque possession ou une part [du royaume 
d' Allah], ou qu'ils soient des assistants d 7 Allah H. n ne reste donc 
plus que l' intercession. A ce sujet, Allah a clarifie qu'elle ne 
pouvait etre benefique que pour ceux a qui le Seigneur en avait 
aecorde la permission, comme II l' a dit : 

« Et lis n'intercedent qu'eti faveur de ceux qu'Il a agrees ». 3 
Des Iors y cette intercession que pretendent posseder les 
polytheistes sera inexistante le jour de la Resurrection, comme Fa 
affirme le Coran. 

En outre, le Prophete (S) nous a informe que [le jour de la 
Resurrection], « il viendra, se prosternera devant son Seigneur, et 
Le louera ». II ne commencera donc pas par 1' intercession. II lui 
sera dit alors : « Reieve ta tete. Pari e, tu seras ecoute. Demande, et 



1 L'Etoile, v. 26. 

2 Saba', v. 22, 23 ; la suite du verset est : « lis riont jamais ete associes a leitr 
creation et 11 n' a personne pamit enx pour Le soutenir". L'intercession aupres de 
Lui ne profite au'a celui en faveur duquel H la permet, Quand ensuite la frayeur 
se sera eloignee de leurs cceurs, ils diront : "Qu f a dit votre Seigneur ? * lis 
repondront : "La Verite, c'est Lui le Sublime, le Grand". » 

3 Les Prophetes, v, 28. 



ta requete sera satlsfaite. Mercede, et ton intercession sera 
acceptee. » a 

D'autre part. Abu Hurayrah demanda un jour [au Prophete 
(S)] : « Qui parmi les gens tirera le plus avantageusement profit 
de ton intercession ? » B repondit : « Toute personne. qui dit : 'U n'\j a 
pas de divinite [en droit d'etre adoree] si ce n'est Allah, sincerement et du 
plus profond de son cceur/ » 2 Cette intercession sera donc reservee 
aux gens sinceres par la permission d' Allah, et ne concernera pas 
les polytheistes. 

La realite [de cette intercession] se manifeste par le fait que c'est 
Allah qui fait grace aux gens sinceres, et leur pardonne par 
l'entremise de rinvoc ation de celui dont T intercession a ete 
autorisee, afin qu 'Allah l'honore et lui permette d'atteindre le 
statut elogieux (Al-Maqam ul-Mahmud). 

Par consequent, l' intercession niee par le Coran est celle 
comportant une part de polytheisme. Cest pourquoi Allah a 
affirme la realite de l'intercession avec Sa permission en differents 
endroits. De plus, le Prophete (S) a clarifie qu'elle sera 
exclusivement reservee aux gens d u Tazulnd et de la sincerite. » Fin 
de citation. 

Les points a retenir 

1. L'explication des versets. 

2. Les caracteristiques d e l'intercession recusee. 

3. Les caracteristiques de T intercession approuvee. 

4. La mention faite de T intercession majeure, qui es t la station 
elogieuse. 

5. La description des actes d u Pr ophete (H) [le jour de la 
Resurrection], et du fait qu'il ne commencera pas par rinter- 
cession. II se prosternera pluto t et lorsque la permission lui 
sera accordee, il intercMera. 



1 Cest une partie du long hadith de l'intercession rapporte par Al-Bukhari 
(6/264 et 265) et (8/300) dans l'exegese de la sourate les Fourmis ; Muslim (194) 
dans le iivre de Ia foi. 

2 Rapporte par Al-Bukhari dans son Sahih (1/173 et 174) dans le livre de la 
science, et (11/385). 



6. Qui d'entre les gens tirera le plus avantageusement profit de 
cette intercession ? 

7. Elle ne sera pas accordee aux polytheistes. 

8. L'explicitation de l'intereession en substance. 



Chapitre 17 
A propos de la parole d' Allah : 

« Tu (Muhammad) ne guides pas celui que tu aimes... » a 

Dan s le recueil de hadiths authentiques 2 , Ibn Ai-Musayyab 
rapporte d'apres son pere : « Lorsque les jours d' Abu Talib 
toucherent a leur jfin^ le Prophete (S) se rendit chez lui et y trouva 
c Abdullah ibn AM Umayyah et Abu JahL Le Prophete (tt) dit[a 
son oncle] : « 0 mon oncle 1 Dis : « II n' y a pas de divinite [en droit 
d'etre adoree] si ce n'est Allah. » Cette parole me permettra de prendre ia 
defense aupres d' Allah ». [ c AbduIMh ibn Abi Umayyah et Abu Jahl] 
lui dirent alors : « Delaisserais-tu la religion de c Abdul- 
Muttalib ? » Le Prophete (S) reitera alors sa requete, et les deux 
acolytes en firent autant. La derniere phrase qu'Abu Talib 
prononca fut : «H suit la religion de c Abdul-Muttalib. » H refusa 
donc d e dire : « II n'y a pas de divinite [en droit d'etre adoree] si ce 
n'est Allah ». Le Prophete (S) dit alors : « Je ne cesserai de demander 
d Allah de te pardonner tani qu'll ne me V aura pas interdit ». Allah 2& 
revela a ce sujet : 



1 Le R£dt, v. 56, 

2 Rapporte par Al-Bukhflrt (3/176 et 177) dans le livre de la foi, (7/149), (8/258) 
et (8/389) ; Muslim (24) dans le livre de la foi. 



« II n'appartient pas au Prophete et aux croyants d'implorer le 
pardon en faveur des associateurs...» 1 II revela aussi concernant 
Abu Talib : 

« r« (Muhammad) ne guides pas celui que tu aimes : 
mais c'est Allah qui guide qui II veut ». » 2 

Les points a retenir 

1. L'explication du verset : 

« Tu (Muhammad) ne guides pas celui que tu aimes». » 3 

2. L'explication d e la parole divine : 

« II n'appai-tient pas au Prophete.., » 4 

3. Le point le plus important est rexplication de la parole 
prophetique : « Dis : « 11 n' y a pas de divinite [en droit d'etre 
adoree] si ce n' est Allah » » contrairement a la comprehension 
qu'ont de cette parole certains qui pretendent avoir la science. 

4. AbU Jahl et ses acolytes ont compris le sens des propos du 
Prophete (S) lorsqu'un homme dit : « II n'y a pas de divinite 
[en droit d'£tre adoree] si ce n' es t Allah ». Qu' Allah enlaidisse 
donc une personne [dont la comprehension est si mauvaise, 
qu'elle pense] qu' Abti Jahl est plus savant qu'elle a propos des 
fondements de T islam ! 

5. La determination et la tenadte du Prophete (S) dans le but de 
converrir son oncle. 

6. La reponse faite a ceux qui pretendent que c Abdul-Muttalib et 
ses ancetres etaient musulmans. 



1 Le Repentir, v. 113 . 
1 Le Recit, v . 56. 

3 Le Reat, v. 56. 

4 Le Repentir, v. 113. 



7. Le Prophete (S) a implore le pardon d' Allah pour son oncle. 
Pourtant, Allah ne lui a pas accord£ et n a meme interdit au 
Prophete (H) [d'implorer le pardon pour les polytheistes]. 

8. L'influence n£faste des mauvaises frequentations sur une 
personne. f 

9. La consequence n£faste du respect [excessif] donne aux 
anceMres et aux aieux. 

10. Le doute sein e dans le coeur des negateurs a cause du dernier 
argument lance par Abu Jahl. 

11. D y a ici une preuve que les actes qui comptent sont ceux que 
l'ont fait avant de mourir, car si Abu Talib avait prononce 
[rattestation de foi], elle lui aurait ete benefique, 

12. M£diter sur l'importance de ce faux argument (Shubhah) [c'est- 
a-dire T argument des anc^tres et des aieux] dans le coeur des 
egares. En effet, le recit montre que e' es t au moyen de ce seul 
argument qu / ils ont d£battu [avec le Prophete (H)]/ malgre s a 
d^termination et sa tenacite. Cest donc en raison d e 
l'importance [de ce faux argument] et sa clart£ a leurs yeux 
qu'ils s'en sont contentes [lors du d£bat]. 



Chapitre 18 

La catise de la mecreance et du delaissement de Ia 
religion par les etres humains est rexageration 
(Ghuluw) au sujet des pieux 



Allah dit : 

« O gens du Livre (chretiens etjuifs), n'exagerez pas 

dans v otre religion. » ! 

Dans le recueil de hadiths authentiques 2 / Ibn c Abbas - qu' Allah 
l'agree - a dit au sujet de la parole d' Allah le Tres Ha u t : 

« Et ils ont dit : "N'abandownez jamais vos divinites et 
n'abandonnez jamais Wadd / $uwa c a f Yaghuth, Ya c uq et Nasr" » 3 : 
« H s'agit de noms d'hommes pieux appartenant au peuple de 
Noe\ Apres leur deces, Satan inspira a leur peuple : « Erigez donc 
des edifices sur les lieux qu'ils avaient l'habitude de fr£quenter et 
donnez a ces edifices les noms de ces personnes », Les gens 
s / executerent sans pour autant adorer ces edifices. C est lorsque 



1 Les Femmes, v. 171. 

2 Rapporte par Al-BtikliM (8/511 et 512) dans Texegese de Ia sourate Noe. 

3 No^ v. 23. 



cette g£neration disparut et que Ia science fut oubliee, qu'ils furent 
adores. » 

Ibn ul-Qayyim a di t : « Plusieurs Pr£decesseurs (Salaf) ont 
dit que lorsque ces hommes pieux moururent, les gens se 
recueillirent sur leur tombe. Ils fa^onnerent ensuite des statues a 
leur image. Beaucoup plus tard, elles furent adorees. » 

c Umar - qu' Allah Tagree - rapporte que le Prophete (S) a dit: 

« Ne me couvrez pas exagerement d'eloges comme ce fut le cas des 
chretiens concernant c Isa (Jesus) flls de Maryam (Marie), ]e ne suis 
qu'un serviteur. Dites par consequent : « Serviteur et Messager 
d' Allah ». » Rapporte par Al-Bukh0rl et Muslim. 1 

c Umar a aussi dit : « le Prophete (S) a dit : « Mejiez-vous de 
Vexageration f cor c'est ce qui a cause la perte des generations qm vous 
ont precedes ». » 2 

Muslim rapporte d'apres Ibn Mas c ud que le Prophete (S) a dit a 
trois reprises : « Malheur aux ezagerateurs. » 3 

Les points a retenir 

1. Quiconque comprend ce chapitre et les deux suivants se rendra 
compte de l'etrangete de T islam/ et verra se manif ester d e 
maniere elonnante Tomnipotence d' Allah et Sa capadte a f air e 
s e retourner les cceurs. 

2. Savoir que la premiere forme de polytheisme apparue sur terre 
est due a une croyance erronee et douteuse concernant les 
pieux. 



1 Rapporte par Al-Bukhari dans les hadiths des Prophetes et (12/131) dans le 
livre des belligerances. Le hadith n'est pas mcntionne chez Muslim 
contrairement a ce que l'auteur avance. 

1 Rapporte par Ahmad dans Al-Musnad (1/215 et 347) ; An-Nassa't (5/268) dans 
le livre des rites. 

3 Rapporte par Muslim (2670) dans le livre de la science. 



3. Connaitre la premiere chose qui a alter£ la religion des 
Prophetes, quelle en est la cause bien que ce soit Allah qui ait 
envoye ces prophetes. 

4. Connaitre la raison pour laquelle les gens acceptent les inno- 
vations bien que les lois religieuses et la saine nature {Fitrah) 
les rejettent 

5. La cause de tout cela est la confusion entre la v£rite" et la 
faussete^ avec, d' une part ramour des pieux et d'autre pari les 
agissements de certaines gens de science et de religion qui ne 
desiraient par leurs actes que le bien ; ces actes furent ensuite 
interpretes differemment par les generations suivantes. 

6. L / explication du verset de la sourate Noe" (Nuh), 

7. Connaitre la nature de T§tre humain : la verite diminue dans 
son coeur et la faussete augmente. 

8. H y a une preuve appuyant les dires des Predecesseurs concer- 
nant le f ait que l'innovation est une cause menant a la 
mecreance. 

9. Satan s ait parfaitement a quoi mene l'innovation, m§me si 
Tintention de l'innovateur est bonne. 

10. Connaitre la regle generale, a savoir rinterdiction de I'exage- 
ration et la connaissance de ce a quoi elle mene. 

11. L'effet n£faste du recueillement aupres d'une tombe dans le 
but d'accomplir une bonne ceuvre. 

12. L'interdiction des statues e t la sagesse residant dans leur 
destruction. 

13. La grande importance d u recit cite dans ce chapitre, le profond 
besoin dont en ont les gens malgre leur insouciance. 

14. Le point le plus etonnant : les gens de rinnovation ont 
pourtant lu [ce recit] dans les livres de hadiths et d'ex£gese d u 
Coran, et ils connaissent le sens des mots. Mais Allah s' est 
interpose entre eux et leurs coeurs, jusqu'a ce qu'ils croient que 
ce que pratiquait le peuple de No£ f ait partie des meilleurs 
actes d'adoration, et que ce qu' Allah et Son Prophete leur ont 
interdit est la m£cr£ance qui rend licites le sang et les biens 
d'une personne. 

15. Le f ait evident qu'ils ne cherchaient en f ait que l'intercession. 



16. Les gens ont pense que c'etait cela, le but des savants qui 
avaient fa<;onne les statues [c'est-a-dire d e rechercher leur 
intercession]. 

17. L'expose de la plus grande importance corrtpris dans la parole 
du Prophete (S) : « Ne me couvrez pas exagerement d'eloges 
comme ce fut le cas des chretiens concernant c lsd (Jesus) fils de 
Mmyam... » Que les prieres et le salut d' Allah soient sur celui 
qui a transmis le message clair, 

18. La mise en garde du Prophete (&) contre le malheur qui s'abat 
sur les exagerateurs. 

19. Le fait evident que les statues n'ont ete adorees qu'apres que la 
science ait ete oubliee. Cest la preuve qu'il faut connattre 
rimportance de la science et savoir que sa dispariuon est un 
grand mal. 

20. La raison de la disparition de la science est la mort des savants, 



/ 



Chapitre 19 

Concernant la severe menace pesant sur qui adore 
Allah pres de la tombe d'un homme pieux. 
Que dire donc du f ait de l'adorer ? f 



Dans le recueil de hadiths authenti^ues 1 , c A'ishah - qu' Allah 
Fagree - rapporte qu'Umm Salamah mentionna au Prophete (S) 
une £glise qu'elle vit en terre d'Abyssinie et dans laquelle elle 
remarqua la pr£sence d' images. Le Prophete (S) dit alors : « Ce 
sont ces gens-la qui - lorsqu'un homme ou un serviteur pieux meurt 
parmi eux - construisent un lieu de priere (Masjid) autottr de sa tombe, 
et y faconnent ces images. Ce sont eux les pir es creatures aupres 
d' Allah ». Ces gens ont donc reuni deux calamites : la calamite des 
tombes et celles des images. 

Al-BukharT et Muslim rapportent aussi que c A'ishah a dit: 
« Durant la maladie [precedant sa mort], le Prophete avait 
l'habitude de placer un de ses v§tements sur son visage, puis 
lorsque celui-ci le gemait au point de l'etouffer, il l'otait et disait : 
« Que la malediction d' 'Allah soit sur les juifs et les chretiens, [cor] ils 
ont pris les tombes de leurs prophetes comme Heux de priere », afin de 
mettre en garde contre le f ait de se comporter de la sorte. Si ce 
n' avait ete cette recommandarion, s a tombe aurait et£ creusee a 



i Rapporte par AI-Bukharf (1/438) et (1/444), dans le livre de la priere, (3/167) 
dans le livre des obseques, (7/145) dans le livre des mentes des Angars ; 
Muslim (528) dans le livre des mosquees. 



Texterieur de s a elemen re, mais Ton craignit qu'elle ne soit 
adoptee comme lieu de priere. » 7 

L'imam Muslim rapporte que Jundub ibn c Abdill&h a dit: 
« Cinq jours avant qu'il ne s'eteigne, j'ai entendu le Prophete (S) 
dire : « }e m'en remets a Allah et affirme n'avoir parmi vous aucun ami 
proehe. En effet, Allah m' a choisi comme ami proehe, comme II V a jati 
pour Ibrahim. Et si je dermis choisir un ami proehe dans ma 
coinmunaute, j'aurai divisi Abu Bakr. Les peuples qui vous ont precedes 
prenaient les tombes de leurs prophetes comme Heux de priere. Ne prenez 
deme pas les tombes comme lieux de priere carje vous Vinterdis ». » 2 

Le Prophete (S) a interdit ces aetes a la fin de sa vie 7 puis a 
maudit - dans Tagonie - les personnes agissant de la sorte. Or, 
prier aupres d'une tombe fait partie de ces aetes, meme si aucune 
mosquee n'y es t construite. Cest d'ailleurs le sens des propos de 
c A'ishah : « . . . mais Ton craignit que sa tombe ne soit prise comme 
lieu de priere (Masjid)». En effet/ les- Compagnons n'avaient pas 
1'intention de baur une mosquee autour de sa tombe. Mais tout 
lieu ou Ton projette volontairement de prier est considere comme 
lieu de priere (Masjid). D'ailleurs, tout lieu ou la priere est 
effectuee est consideree comme lieu de priere (Masjid) , comme Fa 
dit le Prophete (H) : « La terre toute entiere m' a ete rendue lieu de 
priere et moyen de purificaHon. » 3 

Ahmad 4 rapporte avec une bonne chafne de rapporteurs 
d'apres Ibn Mas c ud - qu' Allah l'agree - qui attribue cette parole 
au Prophete (S) : « Ceux que VHeure atteindra de leur vivant, et ceux 
ejui prennent les tombes comme lieux de prieres fon t partie des pir es 



1 Rapporte par Al-Bukhari (1/444) dans le livre de Ia priere, (8/108) dans le 
iivre des batailles, (10/234) dans le livre de la medecine ; Muslim (531) dans le 
livre des mosquees. 

2 Rapporte par Muslim (532) dans le livre des mosquees et des lieux de priere. 

3 Rapporte par Al-Bukhar? (1/369 et 370) dans le livre du Tayyamum, (1/444) 
dans le livre de la priere ; Muslim (521) dans le livre des mosque'es et des lieux 
de priere. 

4 RapporLe par Ahinad dans Al-Musnad (1/435) et Al-BazzSr (3420). 



individus ». Rapport6 [£galement] par Abu Hatim dans son recueil 
d e hadiths authentiques. 

Les points a retenir 

1. Les propos du Prophete (S) au sujet de qui batit un lieu d e 
priere pour y adorer Allah aupres de la tombe d'un homme 
pieux, meme si son intention est bonne. 

2. L'interdiction de faconner des statues et la lourdeur de la 
menace k ce sujet 

3. Tirer enseignement d e l'insistance du Prophete (S) a ce sujet : 
U a explique [la gravite de] l'acte dans un premier temps, puis 
- cinq jours avant sa mort - a fait la declaration precitee, et 
enfin, en pleine agonie, ne s'est pas contente de tenir les 
memes propos que precedemment. 

4. L'interdiction du Prophete (S) [de batu: un lieu de priere] 
autour de sa tombe avant meme que celle-ci n'existe. 

5. [Baur un lieu de priere autour d'une tombe] fait partie des 
caracteristiques des juifs et des chr£tiens, chose qu'ils faisaient 
autour des tombes de leurs prophetes. 

6. La matediction du Prophete (B) sur eux. 

7. Son bu t est de nous mettre en garde contre le fait d'agir de la 
sorte avec s a tombe. 

8. La cause de la non separation entre la tombe et la demeure du 
Prophete (S). 

9. La signification de l'expression : « Prendre un endroit comme 
lieu de priere. » 

10. Le Prophete (S) a conjointement cit£ ceux qui adopfcent des 
tombes comme lieu de priere et ceux a l'epoque desque)s 
l'Heure sonnera. Le Prophete (iH) a donc cite la cause du poly- 
theisme avant qu'il ne se produise et son fatal denouement 

11. Lors d'un sermon cinq jours avant sa mort le Prophete (ft) a 
formula une reponse aux deux groupes qui sont les pires sectes 
innovatrices. Certains savants sont meme alles jusqu'a les 
exclure de la sphere des soixante douze sectes ; il s'agit des 
Rafidhah et des Jahmiyyah. Et c'est a cause des Rafidhah qu'est 
apparu le polytheisme et l'adoration des tombes. Et ce sont eux 



les premiers a avoir construit des Iieux de prieres autour 
d'elles. 

12. Les affres de l'agonie que le Prophete (0) a eprouves. 

13. Le Prophete (S) a ete honore par Allah de Son amitie proche. 

14. L'affirmation claire que l'amitie proche (Khullah) est d'un degre 
plus £leve que l'amour (Mahabbah). 

15. L'affirmation claire qu'Abu Bakr As-Siddlq est le meilleur des 
Compagnons. 

16. Sa designation implicite en tant que [premier] calife. 



Chapitre 20 

L'exageration a l'egard des tombes des pieux 
transf orme ces dernieres en monuments [adores] 
(Awthdn) en dehors d' Allah 



[L' imam] Malik a rapporte dans son Muwatta' 1 que le Prophete 

(S) a dit : « 0 Allah i Fais cjue ma tom.be ne soit pas un monument que 
Von adore. La colere d 1 'Allah s' es t accrue contre ceux qui ont pris les 
tombes de leurs prophetes comme Heux de priere. » 

Ibn Jailr rapporte seion sa propre chaine de rapporteurs / 
d'apres Sufyan, d'apres Mansur, d'apres Mujahid [qu'il a dit con- 
cernant la parole d' Allah]: 




« Avez-vous vu [les divinites] Ldt et c Uzzd » 2 : « [Al-Lat etait un 
homme] qui broyait d u Suwaycj 3 pour les pelerins. Lorsqu'il 
mourut les gens se recueillirent sur sa tombe ». Abul-Jawza rap- 
porte aussi d' Ibn c Abbas que \Al-Lat etait un homme] qui broyait 
du Suwaycj pour les pelerins. 



1 Rapporte par Malik dans Al-Muwatta' (85) dans le chapitre de Ia reduetion de 
la priere en voyage. 

2 L'Etoile, v. 19. 

3 AlimenL prepari* a partir d'orge grille, broye, puis melangg a de la pSte de 
dattes (V oir Al-Qawl ul-Mufld c ala Kitab it-TawhM du cheikh Al- c Uthaymin vol. 1 
p. 548, l'™ edition). [N. du T,] 



Ibn c Abbas - qu' Allah l'agree - a dit : « Le Prophete (S) a 
m audit les femmes qui visitent les tombes, ainsi que ceux qui 
prennent ces dernieres comme lieux de priere et les ornent de 
lampes. » Rapporte par les auteurs des Sunat O 

Les points a retenir 

1. L / explicaiion du term e Wathan (pl. Azathdn : monument sacre). 

2. L'explication d e l'adoration. 

3. Le Prophete (S) ne demande la protection d 7 Allah que contre 
une cbose dori t on redoute i'imminence, 

4. Le Prophete (S) a associe l'adoption des tombes comme ]ieux 
d e priere a l'adoration des i d oles. 

5. La mention faite d e Taccroissem ent de la colere divine. 

6. L'un des points les plus importants : savoir comment les gens 
adoraient Al-Ldt qui etait une des plus importantes idoles. 

7. Al-Ldt es t la tombe d'un homme pieux. 

8. Al-Ldt est le n om d e i'occupant de la tombe, et le sens de cette 
denomination, 

9. La malediction des femmes visitant les tombes [frequemment]. 

10. La malediction du Prophete (S) adressee a ceux qui ornent les 
tombes de lampes. 



1 Rapporte par Abu Dawud (3236) dans le livre des obseques ; At-Tirmidrd (320) 
dans le livre de la priere ; An-Nassa'i (4/94 oL 95); Ibn Majah (1575) respeo 
tivement dans le livre des obseques. 



Chapitre 21 

La protection du Tawhid par le Prophete (S) et 
[Teff ort qu'il a f ourni pour] barrer toutes les 
voies menant au polyth&isme 



Allah le Tres Haut dit : 

« Certes, un Messager pris parrni vous, est venu d vous, 
auquel pesent lourd les difficultes que vous subissez, qui 
est plein de sollicitude pour vous.., » l 

Abu Hurayrah - qu' Allah l'agree - a dit : « Le Prophete (0) a 

dit : « Nefaites pas de vos demeures des tombes, etne faites pas de ma 
tombe un lieu de pelerinage ( r Id). hwoquez les benedictions divines pour 
moi, cor vos invocations me parviennent ou que vous soyez ». » 
Rapporte par Abu Dawud avec une bonne chatne dont les rappor- 
teurs sont dignes de confiance. 2 

c Ali ibn Al-Hussayn - qu' Allah l'agree - vit un homme 
s'introduire dans une breche proche de la tombe du Prophete (H) 
pour y invoquer [Allah]. II le lui interdit alors en lui disant : 
« Veux-tu que je finforme d'un hadith que j'ai entendu de mon 
pere, d'apres mon grand-pere : « le Prophete (S) a dit : « Ne prenez 



1 Le Repentir, v. 128. 

2 Rapporte par Abfl Dawud (2042) dans le livre des rites. 



pas m a tombe comme lieu de pelerinage ( c Id), et ne faites pas de vos 
detneures des tombes, et invoquez les benedictions divines pour moi, car 
vos salutations me parviennent ou que vous soyez ». » l Rapporte* dans 
Al-Mukhtdrah. 

Les points a retenir 

L L/explication du verset de la sourate la Vache (Al-Bacfarah). 

2. Le Prophete (H) empeche le plus possible sa communaute' de 
sortir des frontieres du Tawhid. 

3. La mentiort faite de son souci a notre sujet, d e sa compassion et 
de sa clemence. 

4. L'interdiction qu'il a formulee de venir visiter sa tombe en 
particulier, bien que celle-ci est une des meilleures actions. 

5. L'inLerriktion qu'il a formulee de visiter frequemment sa 
tombe. 

6. Le Prophete encourage a accomplir les actes surerogatoires 
chez sol 

7. H est evident aux yeux des Compagnons qu'il n'est pas permis 
de prier dans un cimetiere. 

8. La raison de cette interdicrion consiste en ce que la demande 
de benediction et les salutations atteignent le Prophete (0), 
meme si Ton est eloigne" [de sa tombe], H n' y a donc pas besoin 
de s'en approcher, 

9. Alors que le Prophete (0) se trouve dans le Barzakh 2 , les 
demandes de benediction et les salutations lui sont presentees. 



1 Rapporte - par Dhiyyfl' ud-Dtn Al-Maqdisly dans Al-Mukhiarah et Ahmad dans 
Al-Musnud (2/367)/ 

2 Temps qui s'ecoule depuis Ia inort d'un homme jusqu'au jour de la 
Resurret tion. [N. du T.] 



Chapitre 22 

Certains membres de cette communaute 
adoreront les monuments [AwtMn] 

Allah ie Tr£s Haut dit : 

« N'as-tu pas vu ceux-la, a qui une partie du Livre a eti 
donnee, ajouterfoi a la magie (Jibt) et au Tdghut » l 
EtUdit: 

« Dts ; "Pui$-je vous infotmer de ce quHl yade pire, enfait de 
retribution aupris d 1 Allah ? Celui qu Allah a maudit, celui qui a 
encouru Sa colere, et ceux dontll afait d es sirtges, des porcs, et de 

tneme, celui qui a adore le Tdghut » 2 

D dit aussi ; 

«Mais ceux qui Vemporterent [dans la discussion] dirent ; 
"Elevons sur eux un sanctuaire". » 3 



1 Les Femmes, v, 51, 52. 

2 La Table Servie, v. 60. 

3 La Caverne, v. 21. 



AM Sa°ld - qu'Aliah l'agree - rapporte que le Prophete (S) a 
dit : « Vous suivrez certes a la trace les voies de ceux qui vous oni 
precedes, au poin t ou meme s'ils s'introduisent dam le trou &'un lezard, 
vousferez de mime. » Les Compagnons demanderent : « O Prophete 
d' Allah, sont-ce les juifs et les chretiens a qui tu fais allusion ? » Le 
Prophete (S) repondit : « A qui d'autres ? » Rapporte par Al- 
Bukhari et Muslim. 1 

Muslim rapporte d'apres Thawban - qu' Allah l'agree - que le 
Prophete (S) a dit : « Allah a mis la terre sous mes yeux etj'en ai vu 
Vorient et Voccident Le royaume terrestre de. ma communaute s'etendra 
aussi lain que ce qui m' a ete devoile. En outre, deux tresors m'ont ete 
octroye : le rouge et k blanc 2 . } f ai aussi demande a mon Seigneur de ne 
pas aneantir la totalite de m a communaute par une calamite, et de ne pas 
la laisser se f air e agresser par des ennemis - qui la domineraient et 
auraient Vavantage sur elle - autres que ses p-ropres membres. Et mon 
Seigneur m' a repondu ; « 0 Muhammad, lorsque ]e decrete une chose, 
elle est inevitable. ] f ai donc accorde a ia communaute de ne jamais 
V aneantir dans sa totalite par une calamite, et de ne permettre a aucun de 
ses ennemis meme s'ils se rassemblaient tous, de la dominer et d'avoir 
Vavantage sur elle en Vagressant - autres que ses propres membres, qui 
s'eniretueront et se reduiront les uns les autres a Vesclavage. » » 3 

Al-Barqant a rapporte ce hadith dans son recueil authentique en 
aj'outant : « Mars ce que je crains le plus pour ma communaute sont les 
meneurs pronant Vegarement. Si le feu de la guerre s'allume dans la 
communaute, U ne s'eteindra qu / aujour de la Resurrection, Et ce dernier 
n'arrivera qu'apres qu / un des groupes de ma communaute aura rejoint 
les polytheistes, et que d'autres adoreront les monuments. II apparaitra 
en outre trente menteurs dans ma communaute, chacun d'entre eux 
pretendant etre prophete. Or, je suis le sceau des prophetes et U n' y a pas 



1 Rapporte par AI-BukhM (6/360) dans les recits des prophetes ; Muslim (2669) 
dans le livre de la science. 

2 L'or, representant le royaume byzantin de Qaysar et l'argent, le royaume perse 
de Kisra. [N. du T.] 

3 Rapporte par Muslim dans son Sahih (2889) dans le livre des epreuves et des 
signes de l'Heure. 



de prophete apres mol Cependant, U ne cessera d'exister une partie de mu 
communaute victorieuse dans la verite. Ceux cjui les trahissent ou 
s'opposent a eux ne leur causeront aucun prejudice, jusqu'd ce cjue 
Vordre d' Allah S arrive. » 1 

Les points a retenir 

1. L'explication du verset de la sourate les Femmes (An-Nisd f ). 

2. L'expllcation d u verset de la sourate la Table Servie (Al- 
Kia'idah). 

3. L'explication du verset de la sourate la Caverne (Al-Kahfi, 

4. Le point le plus important : la sigrafication de i'expression 
« croire au Jib t et au Tdghut » ici. Est-ce le fait d'y croire avec le 
cceur ? Ou est-ce plutdt le fait de s'entendre avec les adeptes 
du Jibt et du Tdghut tout en detestant ces choses et en connais- 
sant leur faussete ? 

5. [Certains disent que] les m£creants qui savent qu'ils sont 
mecreants sont plus pres du chemin de la verite que les 
croyants. 

6. Cest de ce point dont il es t question dans le titre du chapitre : 
[radoration des monuments] apparaltra necessairement dans 
beaucoup de groupes de cette communaute/ comme cela est 
etabli dans le hadith d' Abu Sald. 

7. [Le Prophete (S)] a clairement affirm£ que cela - c'est-a-dire 
Tadoration des monuments - arriverait dans de nombreux 
groupes de cette communaute. 

8. Un point tout a fait etonnant: rapparition d e personnes 
pretendant a la prophetie comme Al-Mukht£r, bien qu'il ait 
prononce les deux attestations de foi, qu / il pretende faire partie 
de cette communaute^ qu'il affirme que le Prophete (H) et le 
Coran sont verite, malgr6 la mention faite dans le Coran que le 
Prophete ($1) est le dernier des messagers. En depit de tout cela, 
certaines personnes ont cru en lui au mepris de ces contradictions 



1 Rapport6 par Abu Dawud dans ses Sunan, (4252) dans le livre des troubles et 
des epopees ; Ibn M&jah (3952) dans le Jivre des troubles ; At-Tirmidhi (2230), 
dans le livres des troubles. 



claires. Al-Mukhtar est d'ailleurs apparu a la fm de la generation 
des Compagnons. D fut suivi par beaucoup de gens. 

9. La bonne nouvelle que la verite ne disparaitra jamais 
totalement comme cela a ete le cas par le pass£, et qu'il ne 
cessera d'exister un groupe de personnes s' y accrochant 

10. Le grand signe reside dans le fait que ce groupe/ malgre" son 
petit nombre, ne sera pas touche par le mal de ceux qui les 
trahiront ou s'opposeront a eux. 

11. Ceci est vrai jusqu'au jour de la Resurrection. 

12. Les grands signes qui se trouvent dans les propos [du Prophete 

: il nous informe qu' Allah a regroupe pour lui l'occident et 
l'orient Le Prophete (S) en a explique le sens, et cela s'est 
realise [c'est-a-dire, la conquete de l'orient et de l'occident] 
comme il l'avait declare, contrairement [a la conquete] du nord 
et du sud. II a aussi informe que deux tresors lui ont et£ 
octroyes, e t qu' Allah a exauce deux de ses vceux mais que le 
troisieme lui a ete refuse. En outre, il a informe de i'apparition 
des conflits armes [entre musulmans], confiits qui, s'ils 
arrivent, ne cesseront jamais, H a aussi indique que les 
musulmans s'entretueront et se reduiront les uns les autres a 
l'esclavage, De plus, le Prophete (S) craignait pour sa 
communaute les meneurs prOnant l'egarement, et l'a mise au 
courant de I'apparition de pretendants a la prophetie parmi ses 
membres. Enfin, il T a informe qu'un groupe victorieux restera 
toujours [dans la verite]. Et tout ceci s'est effectivement pro duit 
comme il T a affirme, bien que chacune de ces propheties 
paraisse invraisemblable. 

13. La plus grande crainte du Prophete (S) concernant sa commu- 
naute est dans les meneurs pronant l'egarement 

14. Le rappei du sens de l'expression : « l'adoration des 
monuments. » 



Chapitre 23 
De la sorcellerie 



Allah le Tres Haut dit : 

« Et t'Zs savent, tres certainetnent, que celui qui acquiert 
[ce pouvoir] n' aura aucune part dans Vau-dela. » J 
Et U dit : 

« ...Ajouter foi d la magie (Jibt) et au Taghut » 2 . 
c Umar a dit : « Al-Jibt, c'est la magie et le Taghut, c'est Satan. » 

jabir a dit : « Les Tawaghit (pluriel de Taghut) sont les devins 
chez qui Satan descendait, Dans chaque contree s'en trouvaitun. » 

Abfi Hurayrah - qu' Allah l'agree - rapporte que le Prophete 

(S) a dit : « Eloignez-vous des sept peches capitaux. » Les 
Compagnons demanderent : «O Prophete d' Allah ! Quels sont- 
ils ? » H repondit : « Le polytheisme, la sorcellerie, tuer injustement une 
ame rendue sacree pot Allah, prendre le fruit de Vusure, spolier un 



1 La Vache, v. 102. 

2 Les Femmes, v, 51. 



orphelin de ses biens.fuir lejour de la bataille, et accuser faussetnent tes 
femmes chastes, innocentes e t croyantes. » 1 

Jundub rapporte ces propos attribues au Prophete (S) : « La 
peine du sorcier consiste a le frapper d'un coup d'epee. » 2 Rapporte par 
At-Tirmidhl qui fait ce commentaire : « L'avis le plus correct est 
que ce hadith est Mawquf 3 . » 

Al-Bukh&rl rapporte dans son recueil de hadiths authentiques 4 
que Bajalah ibn c Abadah a di t : « c Umar - qu' Allah l'agree - a 
donne l'ordre suivant : « Tuez tout sorcier et sorciere ». Nous 
tua m es alors trois sorcieres. » 

On rapporte de maniere authentique que Hafsah - qu' Allah 
l'agree - a ordonne que Ton tue une de ses servantes qui lui avait 
jete un sort. Elle fut donc executee, Le meme recit authentique a 
ete rapporte concernant Jundub, 5 Ahmad a dit : « Ceci a ete 
rapporte de f agon authentique d'apres trois Compagnons du 
Prophete (H). » 

Les points a retenir 

1. L'explication d u verset de la sourate la Vache (Al~Baqarah). 

2. L'explication du verset de la sourate les Femmes {An-Nisa 1 ). 

3. L'explication du sens du terme Jibt et Taghut et la difference 
entre les deux mots 

4. At-Taghut peut etre un Jinn comme il peut £tre un etre humain, 

5. Connaitre les sept peches capitaux specifiquement interdits. 



1 Rapporte par Al-Bukhclrl (5/294) dans le livre des recommandations et 
(12/160) dans le livre des combattants ; Muslim (89) dans le livre de la foi. 
1 Rapporte par At-Tirmidh3 (1460) dans le livre des peines. 

3 Cest-a-dire qu'iL s'agit des propos du Compagnon e t non du Prophete (!&). [N. 
du T.j 

4 Rapporte en resume par Al-Bukhari (6/184) et 185), dans le livre des cinq 
obiigations et il n'a pas mentionne le fait de tuer les sorciers. 

5 Rapporte par Malik dans Al-Muwatta' (2/871) avec une chaine de rapporteurs 
interrompue. 



6. Le sorcier est un apostat. 

7. Le sorcier est ex£cut£ sans qu'on lui demande de s e repentir 

8. Ceci existait du temps de c Umar. Que dire alors de notre 
£poque ? ! 



1 L'Aube Naissante, v. 4. 

2 Cheveux, ongles, etc. [N. du T.] 



Chapitre 24 

Des details apportes sur 
certains types de sorcellerie 



Ahmad a dit : « Muhammad ibn Ja c far nous a conte, que c Awf 
leur a eonte, d'apres Hiyyan ibn Al- L Ala' [qui a dit] : Qatan ibn 
Qabisah nous a conte d'apres son pere qui a entendu le Prophete 
(S) dire : « Al- C hjafah, At~Tarq et At-Tiyarah sont des manifestations 
du Jibt ». c Awf a dit : « Al- c Iyafah consiste a effrayer les oiseaux, et 
At-Tarq correspond a des traits que Ton trace au sol Quant au Jibt, 
Al-Hassan a dit [a ce sujet] : « H s'agit de Tinspiration de Satan ». » 
Ces propos ont ete r apportes seion une bonne eharne de rappor- 
teurs, de meine qu'ils ont ete rapportes par Abu Dawud, An- 
Nasst't et Ibn Hibb&n dans son recueil de hadiths authenti^ues. 1 

Ibn c AbMs - qu' Allah l'agree - a dit : « Le Prophete (H) a dit : 
« Quiconque emprunte une des voies de Vastrologie a emprunte une des 
voies de la sorcellerie f la par t de cette derniere augmentant propor- 
tionnellement a celle de la premiere ». » Rapporte par Abu D^wud 
avec une chame d e rapporteurs authentique. 2 



1 Rapporte par Ahmad (3/477) et (5/60), Abti DSwtid (3907) dans le livre de la 
medicine ; Ibn Hibb&n dans son Sahih (1426). 

1 Rapporte par Ahmad dans Al-Musnad (1/311) et Abfl Dawiid (3905) dans le 
livre de la m^derine. 



An-Nassa'i rapporte d'apres le hadith d ' Abu Hurayrah - 
qu' Allah l'agree - que le Prophete (H) a dit: « Quiconque fait un 
nceud puis souffle dessus a pratique la sorcellerie. Et quiconqm praticjue 
la sorcellerie a commis un acte de polytheisme. Et quiconque s'attache [a] 
une chose, y sera voue. »' [ 

Ibn Mas c ud - qu' Allah fagr£e - rapporte que le Prophete (B) a 

dit : « Voulez-vous que je vous renseigne sur Al- r Adh~h ? U s'agit du 
colportage (Namitnah), [ou en d'autres termes :] propager des propos 
entre les gens. » Rapporte par Muslim. 2 

Al-Bukhari et Muslim rapporte d'apres Ibn c Umar - qu' Allah 
l'agree - que le Prophete (0) a dit: « Certains discours sont d'une 
eloquence tenant de la sorcellerie. » 3 

Les points a retenir 

1. Al~ c Iyafah, At~Tarq e t At-Tiyarafi sont une des manifestations du 
]ibt 

2. La signification des termes Ai- C lyafah, At-Tarcj et At-Ttyarah. 

3. L'astrologie est une forme d e sorcellerie. 

4. II en est de m£me pour les noeuds sur lesquels on souffle. 

5. II en est de meme pour le colportage... 

6. . . . e t pour certains discours £loquents. 



1 Rapporte par An-Nassa'l (7/112) dans le livre des sorciers. 

2 Rapporte par Muslim (2606) dans le livre des manieres et du bon compor- 
tement. 

3 Rapporte par Al-Bukhari (9/173) dans le livre du mariage et Muslim (869) 
dans le livre du vendredl 



Chapiire 25 
Concernant les voyants et assimiles 



Muslim a rapporte dans son Sahih, d'apres certaines femmes du 
Prophete (H), que ce dernier a dit : « Quiconque se rend chez un 
devin, lui demande qudque chose e t croit ce qu'il dii f verra ses prieres 
rejetees pendant quarante jours ». 1 

D'apres AbU Hurayrah (^), le Prophete (S) a dit : « Quiconque 
se rend chez un voyant et croit ce qu r il lui dit, a renie ce qxii a ete revele a 
Muhammad (S)». Hadith rapporte par Abu D&wud. 2 

Les quatre specialistes du Hadith 3 ainsi qu / AI-Hakim rap- 
portent le hadith suivant d 'Abu Hurayrah : « Quiconque se rend 
chez un devin ou un voyant et croit ce qu'\l lui raconte, a renie ce qui a 
ete revele a Muhammad (S). » 4 Al-HSkim a considere ce hadith 
authentique seion les criteres fixes par Al-Bukhari et Muslim. Abu 
Ya c la rapporte le meme hadith d'apres Ibn Mas c ud, avec une 
chaine de rapporteurs solide / mais interrompue a u niveau du 
Compagnort (Mawquf). 



1 Rapporte par Muslim (2230) dans le livre du salut. 

2 Rapporte par Abil Dawud (3904) dans d'autrcs tormes. 

3 a savoir Abu Dawfid, An-Nassa't Ibn Majah et At-Tirmidhi. 

4 At-Tirinidhl l'a rapporte seion cette expression (135) dans le livre de la 
purifreation. 



c Imr&n ibn Husayn rapporte le hadith attribue' au Prophete 
(Marfu € ) suivant : « N'est pas des ndtres qui consulte les augures ou 
pour qui on les consulte, celui qui pratique la voyance ou consulte un 
voyant, celui qui pratique la sorcellerie ou pour le compte duquel on la 
pratique. Quant a celui qui se rend chez un voyant et croit ce que ce 
dernier lui dit f U a certes renie ce qui a ete revele d Muhammad fSJ. » Ce 
hadith a ete" rapporte par Ai-Bazzar avec une chatne d e 
rapporteurs solide, et par At-Tabarani dans Al-Awsat avec une 
bonne chalne de rapporteurs d'apres Ibn c Abbas. Cependant, la 
derniere phrase du hadith [a partir de « Quant d celui qui.. . »] a ete 
omise dans la versi on d'At-TabaranL 1 

Al-Baghawi a dit ; « Le devin ( c Arraf) es t celui qui pr£tend 
connaftre des faits par des augures qui lui permettraient de 
localiser des objets voles, d es montures egarees o u autres. D'autres 
ont afnrm£ qu'un devin ( c Arrdf) est equivalent au voyant (Kdhin). 
Quant au voyant (Kdhin), il s'agit de celui qui informe sur les 
£v£nements futurs. D'autres ont affirme que le voyant est celui qui 
litdans les pens^es. » 

Abul- c Abbas Ibn Taymiyyah a dit : « AU c Arrdf est un nom qu'on 
attribue aussi bien au voyant qu'a l'astrologue, au geomancien 2 ou 
a toute personne pretendant connaitre ce genre de sciences. » 

Farlant des personnes qui utilisent l'alphabet et observent les 
astres (pour lire ravenir), Ibn c AbMs a dit : «Je considere les 
personnes se rendant coupables de telles pratiques comme n'ayant 
aucune part (de la ben£diction divine). » 

Les points a retenir 

1. Accorder credit au voyant et croire au Coran sont deux choses 
incompatibles. 



1 Rapporte par Al-Mundhiri dans At-Targhfb wat-Tarhtb (4152), en disant ; 
« Rapport6 par Al-Bazzar avec une bonne chalne de rapporteurs. » 
1 Le devin qui utilise du sable, de la terre ou des cailloux pour lire ravenir - 
pretend-il ; voir aussi le chapitre prccedent (At-Tarq). 



2. La declaration explicite qu'il s'agit d'un acte de mecr£ance. 

3. La condamnation de ceux pour qui on pratique la voyance. 

4. La condamnation de ceux pour qui on consulte les augures. 

5. La condamnation de ceux pour qui on pratique la sorcellerie. 

6. La condamnation de celui qui utilise les lettres de l'alphabet 
pour connaitre Tavenir. 

7. Faire la difference entre le voyant (Kdhin) et le devln ( c Arr&f). 



1 Pour rexplication, retourner au chapitre 15, voir le hadith d'Abti Hurayrah, 



Chapitre 26 

Concernant le d£senvoutement (an-Nushrah) 



jabir rapporte qu'on interrogea le Prophete (0) k propos de la 
Nushrah. II repondit : « C'est une des muwes de Satan. » Ce nadim est 
rapporte par Ahmad 1 seion une chatne de rapporteurs solide, ainsi 
que par Abu D&wud. Ce dernier a dit : « On interrogea Ahmad a 
ce propos et il repondit : « Ibn Mas^Tid deteste tout cela ». » 

Al-BukhM rapporte de Qatadah qu'il a dit : « J'ai questionne 
Ibn ul-Musayyab pour savoir si une personne atteinte d'un 
malefice o u ne pouvant approcher son epouse, pouvait avoir 
recours & la Nushrah ou a quelque autre moyen lui permettant 
d'annuler le sort » II repondit : « n n'y a pas de mal a cela. On ne 
recherche que le bien par ce moyen, Ce qui est utile n' a jamais ete 
defendu ». » 2 

Al-Hassan a dit : « La sorcellerie ne s'annule que par la sorcellerie ». 

Ibn ul-Qayyim a dit ; « La Nushrah est l'action d'annuler un 
sort. Elle est de deux sortes. 



1 Rapporte par Ahmad dans Al-Musnad (3/294) et Abu Dawtid dans ses Sunan 
(3868)/ dans le livre de la m^decme. 

2 Rapporte par Al-Bukh&rl sans chalne de rapporteurs (10/198) dans le livre de 
la m^decine. 



La premiere consiste a annuler le sort a l'aide d'un autre sort 
Cest ce type de Nushrah qui est considere comme l'ceuvre de 
Satan, et c' es t sous cet angle que Yon doit comprendre les propos 
d'Al-Hassan, Le principe de ce type de Nushrah est le suivant : le 
sorcier et la personne ensorcelee se rapprochent de Satan en 
accomplissant ce qu'il desire et ce dernier annule alors son action 
sur la personne atteinte. 

La seconde est la Nushrah faisant appel a la Ruqyah / les 
demandes de protection, les medicaments et les invocations 
permises. Tout ceci est licite. » 

Les points a retenir : 

1. L'interdiction d e la Nushrah. 

2. La distinction entre les formes interdites et permises de Nushrah, 
qui permet de lever toute ambiguite. 



Chapitre27 
Concernant les augures 



Allah le Tres Haut dit : 

« Era veriti leur sort depend uniquement d 'Allah mais la plupart 
d'entre eux ne savent pas » 3 ainsi que Sa parole : 

«Vofre mauvais presage est avec vous-memes... » 2 

D'apres Abu Hurayrah, le Prophete (S) a dit : « Pas de contagion 
( c Adwa) f ni d'augure (Tiyarah), ni d'oiseau de mauvaise augure 
(Ramah), et le mois de Safar ne porte pas malheur. » Rapporte par Al- 
Bukhari et Muslim. 3 On trouve en outre cet ajout dans la version 
de Muslim ; « Point d'astre (qui n'ait une quelconque influence), ni de 
goule 4 a craindre. » 

Al-Bukhan et Muslim rapporte d'apres Anas que le Prophete 

(ft) a dit : « Point de contagion, ni d'augure, En revanche, Voptimisme 



1 Al-A<*af, v. 131. 

2 Yasin, v. 19, 

3 Rapporte par Al-Bukhari (10/182) dans le livre de la medeeine et Muslim 
(2220) dans le livre des salutations. 

4 La goule est une sorte de monstre cjui effrayait les voyageurs. 



(Fa'l) me plait. » Les Compagnons dirent : « Qu'est-ce que l' opti- 
misme ? » Le Prophete (S) repondit ; « Cest la bonne parole 

Abu Dawud rapporte seion une chame de rapporteurs 
authentique d'apres c Uqbah ibn c Amir 2 : « Les augures furent 
citees en presence d u Prophete (S) qui di t : « Le meilleur des 
augures est V optimisme. Et l'augure ne dissuade pas le musulman (de 
mener ses projets a bien). Si l'un d'entre vous voit une chose cju'il 
repugne qu r \X dise donc : 

"(5 AWo/i / Personne n'apporte d'evenement heureux ni ne repousse 
les malheurs si ce n'est Toi, et nous ne tirons notre puissance et notre 
force que de Toi" ». » 3 

Abu Dawud rapporte aussi d'apres Ibn Mas c ud qui attribue 
cette parole au Prophete ; « Uaugure est du pohjtheisme, l'augure est 
du polytheisme. Helas, personne d'entre nous (n'en est epargne),.. mais 
Allah Vefface par la confiance que l'on place en Lui ». Rapporte par 
Abu Dawud et At-Tirmidhi 4 . Ce dernier l' a authentifie en attri- 
buant la derniere phrase a Ibn Mas c ud. 

Ahmad rapporte d'apres Ibn c Amrque le Prophete (S) a dit : 
« Celui qui se laisse detourner de son but par Vaugure a cotnmis un acte 
de pohjtheisme. » On lui demanda : « Quelle en est alors l'expia- 
bion ? » H repondit : « Cest de dire : 

tfj* Si j t a^i > Si j i a> Sii s^- ^? 

"0 Allah l Point de bien si ce n'est le Tien, et point d'augure qui ne 
vienne pas de Toi et point de veritable divinite si ce n'est Toi." » 5 



1 Rapporte par Al-Bukhari (10/181) dans le livre de la medecine et Muslim 
(2224) dans le livre des salutations. 

2 II s'agit de c Urwah ibn c Amir et non de c Uqbah ibn c Amir. 

3 Rapporte par Abu D3wud (3919) dans le livre de l'augure. 

4 Rapporte par Abu Dawud (3910) dans le livre de la medecine et At-Tirmidhi 
(1614) dans le livre des biographies. 

5 Rapporte par Ahmad dans Al-Musnad (2/202). 



Ahmad rapporte aussi d'apres Al-Fadhl ibn Al- c Abbas que le 
Prophete (S) a dit : « U augure est ce qui t'encourage a mener a bien 
ton projet, ou t'en dissuade. » 1 

Les points a retenir 

1. L'attention portee au verset : 

« En verite leur sort depend unicjuement d' Allah.,, » et au verset : 

«Votre mauvais presage est avec vous-metnes... » 

2. La refutation que la contagion [agisse d'elle-m£me]. 

3. La refutation que l'augure [agisse de lui-meme]. 

4. La refutation que l'oiseau de mauvais augure [agisse de lui- 
m£me]. 

5. La negation du caractere porte-malheur du mois de Safar, 

6. L'optimisme ne fait pas partie de l'augure. II est mtoe plutdt 
recommande\ 

7. L'explication de T optimisme. 

8. Si T augure atteint le coeur du m u su Iman et qu'il le repugne, 
cela ne lui sera d'aucun prejudice e t Allah le f era disparaftre si 
le musulman place s a confiance en Lui. 

9. Ce que doit dire celui qui ressent les effets de l'augure. 

10. La d Melara tion claire du caractere polyth£iste de l'augure. 

11. La definition de l'augure condamnable. 



1 Rapport£ par Ahmad dans Al-Musnad (1/213). 



Chapitre 28 
Concernant l'astrologie 



Al-BukhM a rapporte dans son recueil authentique : « Qat&dah 
a dit : « Allah a cree ces £toiles pour trois raisons : pour embellir le 
ciel, pour lapider les demons et comme signes celestes permettant 
de se rep£rer. Quiconque leur donne une autre interpr£tauon se 
trompe, perd sa part (d e ben£diction divine), et s'investit dans des 
speculations au sujet desquels il n' a aucune science ». » l 

Harb a rapporte que Qatadah interdisait Tapprentissage des 
phases de la lune, et qu'Ibn c Uyaynah ne le tolerait pas non plus. 
Quant a [I' imam] Ahmad et IsMq, ils consideraient cela comme 
tolere. 

Seion Abu Mus<t, le Prophete (0) a dit : « Trois personnes 
n'entreroni jamais au Paradis : le buveur de vin, celui qui rompi les 
liens de parente, et celui qui croit en la sorcellerie, » Rapporte par 
Ahmad, et Ibn Hibban dans son recueil authentique. 2 

Les points a retenir 

1. Le but de la creation des etoiles. 

2, La refutation de toute personne avangant d'autres raisons. 



1 Rapporte par Al-BukhM (6/211) saus chaine de rapporteurs. 

2 Rapporte par Ahmad dans Al-Musnad (4/399) et Ibn Hibban no(1380) et (1381). 



3. La divergence concernant rapprentissage des phases de la lune, 

4. La menace pesant sur qui croit en la sorcellerie, quand bien 
meme il en cormaitrait la faussete. 



Chapitre 29 

Concernant le f ait de demander la pluie 
{Istiscja*) aux etoiles (Al-Anw&') 



Allah Je Tres Haut dit : 

\ 'G J Oy -p^ po I pjj j o jLL^j ^ 

« E£ esf-ce flM'ert gwtse reinerciement [a Allah], 
v ons reniez [Ses hienfaits] ? » : 

D'apres Abu Malik Al-Ash c art - qu' Allah l'agree, le Prophete 
(S) a dit : «U y a quatre pratiques de la periode ante-islamique qui ne 
seront jamais delaissees par les membres de ma communaute : se vanter 
de sa notoriete, insulter les origines, demander la pluie (Istisqa r ) aux 
etoiles, et les lamentations (lors d f un deces) ». H a dit aussi ; « Si la 
personne qui se lamente ne se repent pas avant sa mori, elle portera - le 
jour de la Resurrection - un habit de goudron et une robe de gale ». 
Rapporte par Muslim. 2 

Al-Bukhart et Muslim rapporte d'apres Zayd Ibn Khalid - 
qu' Allah l'agree : « Le Prophete (0) dirigea la priere du matin 
dans la region d'Al-Hudaytrtyyah apres une nuit pluvieuse. La 
priere accomplie, il se tourna vers les gens et leur dit : « Savez-vous 



1 L'Evenement, v, 82. Pour le choix de la traduction, voir Tafsir ibn KaMr 
(4/382), eU Dar us-Sattm, 1994. [N. du T.] 

2 Rapport£ par Muslim (943) dans le livrc d es obseiques. 



ce que votre Seigneur a dit ? » Es repondirent : « Allah et Son 
Prophete sont les plus savants. » Et le Prophete (S) de dire : « II a 

dit : « Ce matin, certains de Mes serviteurs ont cru et d'autres ont 
mecru. Ceux qui ont dit: "11 a plu par la grdce d' Allah et Sa 
misericorde" ont cru en Moi et ont renie les etoiles. Quant a ceux qui ont 
dit : "U a plu grdce a telle ou telle eioile* ', ils M'ont renie et ont cru aux 
etoiles. » » 2 

Al-Bukhart et Muslim 2 rapporte aussi d'apres Ibn c AbMs un 
hadith d ont le sens est equivalent au precedent avec l'ajout 
suivant : « Certaines des personnes presentes ont dit : "Telle et 
telle etoile a ete veridique.. /' » Allah revela alors les versets 
suivants : 

^oJij&^^J J! 4 ^^^T jLif 

«Non L., Je jure par les positions des etoiles (dans le 
finnament). » jusqu'au verset : « ... vous teniez [Ses bienfaits] ? » 3 

Les points a retenir 

1. L'exphcation du verset de la sourate l'Evenement (Al-Waqi c ah). 

2. Les quatre pratiques de la periode ante-islamique. 

3. Le caractere mecreant de certaines d'entre elles. 

4. Certaines formes de mecreance n'excluent pas de la sphere de 
T islam. 

5. La parole divine : « Ce matin, certains de Mes serviteurs ont cru et 
d'autres ont mecru » citee en raison de la descente du bienfait (la 
pluie). 

6. Garder a l'esprit qu'il est question de croyance dans cette 
situation. 

7. Garder a l'esprit qu'ii est aussi question de mecreance. 



1 Rapporte par ALBukhari (2/277) dans le livre de la description de Ia priere et 
Muslim (71) dans le livre de Ia foi 

2 Le hadith d' Ibn c Abbas n'existe pas dans le recu eil d'Al-Bukhaii ; on ne le 
trouve que dans cclui de Muslim (73), dans le livre de Ia foi. 

3 L'Evenement, v. 75-82. 



8. M£diter les propos suivants ; « Telle ou telle etoile a 6t£ 
veridique ». 

9. L'enseignant peut presenter un concept a l'etudiant sous forme 
de question comme dans les propos proph£tiques suivants : 

« Savez-vous ce cjue votre Seigneur a dit ? » 

10. La menace pesant sur celui ou celle qui se lamente. 



Chapitre 30 
A propos de la parole d' Allah le Tres Haut : 

« Parmi les hommes, U en est qui prennent, en 
dehors d f Allah, des &gaux a Lui, en les aimant 
comme on aime Allah. » l 

Et Allah ^ dit : 

« Dis ; « St i?os peres.,.» jusqu'a « z;ows sontplus 
chers qu' Allah et Son Messager ».,. » 2 

D'apres Anas, le PropMte (S) a dit : « Aucun d'entre vous ne sera 
(parfaitement) croyant tani que je ne lui serai pas plus cher que ses 
propres enfants, son pere et tout le reste de Vhtimanite. » Rapporte par 
Al-Bukhan et Muslim. 3 

Al-Bukhari et Muslim ont aussi rapporte du Proph£te (H) qu'il 

a dit : « Si trois dioses se rassemblent chez une seule et meme personne, 
elk goutera alors a la douceur de la foi : qu' Allah et Son Prophete lui 
soient plus chers que toute antre chose, au'il aime son prochain pour 
Allah uniquement f qu f il deteste retourner a la mecreance - apres 



1 La Vache, v. 165. 

2 Le Repentir, v, 24. 

3 Rapporte par Al-Bukhari (1/55) dans le livre de la foi et Muslim (44) dans le 
livre de la foi. 



cju' Allah l'en ait sauve - comme U deteste etre jete dans kfeu, » 2 Dans 
une des versions du hadith, on trouve : « Personne ne goutera a la 
douceur de lafoi si ce n'est ... » 2 

Ibn c Abbas a dit : « Aimer pour Allah, detester pour Allah, 
s'allier pour Allah, desavouer pour Allah: c'est ainsi que Fon 
atteint la saintete (Walmjah) aupres d' Allah. Et aucun serviteur ne 
goutera a la douceur de la foi - aussi nombreuses soient ses 
prieres et son jeune - jusqu'a ce qu'il se comporte de la sorte. Mais 
aujourd'hui - helas - la majorite" des relations de fraternite liant les 
gens se base sur les affaires de ce bas monde. Or, cela ne leur 
apportera rien de bon. » Rapporte" par Ibn Jarir. 3 

Ibn c AbMs dit aussi au sujet de la parole d' Allah : 

« ...Les liens entre eux seront bien brises ! » 4 : «II s'agit des 
liens d'amitie. » 

Les points a retenir 

1. L'explication d u verset de la sourate la Vache (Al-Baqarah). 

2. L'expIication du verset de la sourate le Repentir (commencant 
par Bara'ah). 

3. t/obligation d' aimer le Frophete (B) plus encore que soi-meme, 
ses proches et ses biens. 

4. La negafion de la foi ne signifie pas necessairement sortir d e 
fislam. 

5. La foi a une douceur qui peut etre ressentie comme elle peut ne 
pas F etre. 

6. Les quatre actions du coeur sans lesquels la saintete aupres 
d' Allah ne peut etre atteinte, et en l'absence desquels la 
douceur de la foi ne peut etre ressentie. 

1 Rapporte par Al-BuMiM (1/56/58) dans le livre de la foi et Muslim (43) dans 
le livre de la foi. 

2 Rapporte par Al-Bukhari (10/387) dans le livre du comportement 

3 Rapporte par Ahmad dans Al-Musnad (3/430). Hadith faible. 

4 La Vache, v. 166. 



7. La comprehension du Compagnon de la realite : la majorite des 
relations fraternelles sont basees sur les inter^ts de ce bas monde. 

8. L'expUcation du verset : 

« Les Hens entre eux seront bien brises J » J 

9. Parmi les polytheistes, il y en a qui aiment profondement Allah. 

10. La menace pesant sur celui ou celle qui prefere les huit choses 
(citees dans le verset de la sourate 3 e Repentir) a sa religion. 

11. Quiconque prend un egal a Allah en l'aimant autant q u' Allah, 
a c om mi s u n acte d e polytheisme majeur. 



1 La Vache, v. 166. 



Chapitre 31 
A propos de Ia parole d' Allah le Tres Haut : 

« C'esf le Diable qui vousfaitpeur de ses 
adeptes, N'ayez donc pas peur d'eux. Mais 
craignez Moi f si vous etes croyants, » 2 



Et Allah » dit : 

« Ne peupleront les tnosquees d 1 Allah que cewc qui croient en 
Allah et au four Dernier, acconiplissent la priere, acquittent la 

Zakat et ne craignent q u' Allah... » 2 
Et II dit aussi : 

1 La Famille d'lmran, v. 175. 
1 Le Repentir, v. 18. 



« Parmi les gens ily ena qtd disent : "Nous croyons en Allah"; 
puis, si on lesfait souffrir pour la cause d' Allah, ils considerent 
Vepreuve de la part des hommes comtne un cMtiment d 'Allah,.. » l 

Abu Sa^d - qu' Allah l'agree - attribue cette parole au Prophete 

(il) : « Un signe de faiblesse de la certitude est de rechercher la 
satisfaction des gens meme si Von provocjue la colere d' Allah, de les louer 
pour ce au' Allah V a octroye et de les blamer -pour ce qu f Allah ne t' a point 
donne. La convoitise de Vavide ne peut attircr le hienfait d' Allah, comme 
ne peut le repousser Vinimite du haineux. » 2 

c A'ishah rapporte que le Prophete (S) a dit : « Qaiconque aspire a 
satisfaire Allah meme s 1 U provoaue la colere des hommes, Allah Vagreera 
et fera que les hommes soient satisfaits de lui. Et quiconque aspire a 
satisfaire les hommes meme s'il provoque la colere d Allah, Allah sera en 
colere contre lui e t U provoquera la colere des hommes contre lui » 
Rapporte par Ibn HibMn dans son recueil authentique. 3 

Les points a retenir 

1. L'explication d u verset d e la sourate Ia Famili e d'Imran (Al 

c lmran). 

2. L'explication d u verset d e la sourate le Repentir (commengant 
par Bara' ah). 

3. L'explication du verset de la sourate l'Araignee {Al-'Ankabut). 

4. La certitude augmente et diminue. 

5. La preuve de I'affaiblissement de la certitude qui est un des 
symptdmes cites dans les trois versets precedents. 

6. L'epuration de la crainte en la vouant a Allah Seul est une 
obligation, 

7. La recompense de celui qui craint Allah Seul. 

8. Le chatiment de celui qui delaisse cette crainte. 



1 L'Araignee, v. 1 0, 

2 Rapporte par Abu Nu c aym dans son livre Al-Hilyah ; ALBayhaqi a dit que t 'est 
un hadith faiblc. 

3 Rapporte par Ibn Hibban dans son Sahih (1541) (1542). 



Chapitre 32 
A propos de Ia parole d' Allah le Tres Haut : 

« Et c'est en Allah qu'ilfaut avoir 
confiance, si vous etes croyanis » 1 



Et Allah m dit : 

« Les [vrais] croyants sont ceux dont les cceurs 
fretnissent quand on mentionne Allah...» 2 
Et H dit aussi : 

« C Prophete, Allah te suffit.. » 3 
Et II dit encore : 

« Et (ftiiconcjue place sa confiance en Allah, II [Allah] lui suffit » 2 



1 La Table servie, v. 23. 

2 Le Butin, v. 2, La portion du verseL qui nous inLcressc dans ce chapitre se 
trouve a la fin : « Les vrais croyants sont ceux dont les coeurs fretnissent auand 
on mentionne Allah. Et auand Ses versets leur sont recites, cela fait augmenter 
leurfoi. Et Us placent leur confiance en leur Seigneur. » [N. du T J 

3 Le Butin, v, 64, 



Ibn c Abbas a dit au sujet du verset suivant : 

« ...Allah nous snffit, II est notre Meilleur Garant» 2 : cette 
phrase a ete prononcee par Ibrahtm (S) lorsqu'il fut jete dans le 
feu, ainsi que par Muhammad (S) iorsque certains lui dirent : 

« "Les gens se sont mssetnbUs contre vous ; craignez-les" - cela 
accrut leur foi. » 3 Rapporte par Al-Bukh&rt et An-Nassa'l. 4 

Les points a retenir 

1. La confiance en Allah est une obligation. 

2. Elle est une des conditions de validite de la foi. 

3. L'explication du verset de la sourate le Butin (Al-Anfal). 

4. L'explication du verset de la fin de la sourate le Butin (Al- 
'Anfai). 

5. L'explication du verset de la sourate le Divorce (At~Taldq). 

6. L'importance de cette parole («Allah nous suffit,,. ») qui fut 
prononcee par Ibrahim (&) et Muhammad (S) dans des situa- 
tions difficiles. 



1 Le Divorce/ v. 3, 

2 La FamiUe d'Imran, v, 173. 

3 La Famille d'Imran, v. 173. 

4 Rapporte" par Al-BukMri (8/172) dans le livre de l'exegese du Coran; An- 
Nass&'t dans As-Stman Al-Kubra (6/316) (11081). 



Chapitre 33 
A propos de la parole d' Allah le Tres Haut : 

<©OjLrr^' fjJSJI ^ 4JJl Ijj^li! > 



« Sont-ils & Vabri du stratageme d' Allah ? Seuls les gens 
perdus se sentent a Vabri du stratageme d' Allah. »* 



Et Allah dit: 




« Et qui desespere de la misericorde de son 
Seigneur, sinon les egares ? » 2 



Ibn c AbMs - qu' Allah l'agree - rapporte que le Prophete (») a 
et£ questionne au sujet des pSches capitaux. n repondit : « U s'agit 
du polytheisme, du fait de desesperer du secours d' 'Allah, et de penser etre 
a Vabri de Son stratageme. » 3 

Ibn Mas c ud a dit : « Les plus graves des p£ch£s capitaux sont le 
fait d'associer une autre divinite a Allah, de penser etre a l'abri de 
Son stratageme et de desesperer de Sa misericorde et de Son 
secours. » Rapporte par c Abdur-Razz&q. 4 



i Al-A°raf, v. 99. 

1 Les Appartements, v. 56. 

3 Ce hadith a ete rapporte par Al-Bazzar et Ibn AM HAtim. 

4 Rapporte par c Abdur-RazzSlq dans son Musannaf (10/460). 



Les points a retenir 



1. L'explication d u verset de la sourate (Al-A r rdf). 

2. L / expIication d u verset de la fm de la sourate Al-Hijr. 

3. La lourde menace pesant sur celui qui pense §tre a l'abri du 
stratageme d' Allah. 

4. La lourde menace pesant sur celui qui desespere de la 
misericorde di vine. 



Chapitre 34 

Patienter f ace aux decrets divins est 
une partie de la foi e n Allah 



Allah dit : 

« Et quiconque croit en Allah, [Allah] guide son emut. ^ 
c Alqamah a dit : « C est l'homme qui est touche par un malheur 
et qui sait que cela vient d'Allah. n accepte et se soumet. » 

Muslim rapporte dans son recueil authentique d'apres Abu 
Hurayrah - qu' Allah l'agree - que le Prophete (0) a dit ; « Deux 
comportements chez les gens sont une forme de mecreanee : insulter les 
origines et se lamenter sur le mort » 2 

Al-Bukhiri et Muslim rapportent d'apres Ibn Mas c Od qu'il 
attribue la parole suivante au Prophete (Wt) : « N'est pas des notres 
celui qui se frappe le visage, dechire ses habits et se lamente comme on le 
faisait du temps de la ]ahiliyyah. » 3 



1 La Grande perfce, v. 11. 

2 Rapporte par Muslim (67) dans le livre de la foi. 

3 Rapporte" par Al-BukMit (3/131 et 132) dans le livre des obseques et Muslim 
(103) dans le livre de la foi. 



Anas - qu' Allah l'agree - rapporte que le Prophete (S) a dit : 

« Lorsau' 'Allah veut le bien pour Son serviteur, II Mte son chdtiment 
dans ce bas mande. Si par contre II lui veut du mal U lui retarde son 
peche pour l'en chaHer le jour de la Resurrection. » [ 

E t le Prophete (S) a dit: « L'hnmensite de la recompense est 
proportionnelle a Uimmensite de Vepreuve. Et lorsau' Allah le Tres Haut 
aime un groupe de personnes, II les eprouve. Quiconque donc est satisfait 
(du decret d Allah) aura la satisfaction d Allah en retour, Quiconque 
s'indigne verra la colere dAllah s'abattre sur lui » At-Tirmidhi a 
qualifie ce hadith d e Hassan. 2 

Les points a retenir 

1. L'explication du verset de la sourate la Grande Perte (At- 
Taghdbun). 

2. La patience face aux decrets divins faitpartie de la foi en Allah. 

3. Le statut du fait d'insulter les origines. 

4. La lourde menace pesant sur qui se frappe le visage, se dechire 
les habits, et se lamente c o mm e on le faisait du temps de la 
jaliiltyyah. 

5. Les signes prouvant qu' Allah veut le bien pour Son serviteur. 

6. Les signes prouvant qu' Allah veut le mal pour Son serviteur, 

7. Les signes prouvant l'amour d' Allah envers Son serviteur. 

8. L'interdicuon de nndignation (face aux decrets divins). 

9. La recompense de Tacceptation [du destin] malgre Fepreuve. 



1 Rapporte par At-Tirinidhi (2398) dans le livre de Fasc^tisme. 

2 Rapporte par At-Tirmidhi (2398) dans le livre de l'asc^tisme; Ibn M&jah 
(4021), dans le livres des e*preuves. 



Chapitre 35 
Concernant l'ostentation 



Allah le Tres Haut dit : 

yy i i \ 3 5Jj i uSf ^ £ jj ^ >: isf uS j -ji > 

« D*s ; "Je suis en fait un etre humain cornrne vous. U m' a 6U 
revele que votre Dieu est un Dieu unique !.„ " » a 

Abti Hurayrah attribue cette parole au Prophete (S) : « Allah le 
Tres Haut a dit: "Je suis Celui Qui se passe le plus d'associes. 
Quiconque accomplit une action dans lacfuelle U M'associe a un autre, Je 
le delaisse, lui et son association." » Rapporte par Muslim. 2 

Abft Sa^d attribue cette parole au Prophete (B) : « Voulez-vous 
que je vous infornie d'une chose queje crains plus pour vous que lefaux 
messie ?» Les Compagnons repondirent : « Bien sCir, 6 Prophete 
d' Allah ! » n dit : « II s'agit du polytheisme cache. Cest quand Vhomme 
se leve pour prier, puis embellit sa pribre cor U suit qu f on Vobserve. » 
Rapporte par Ahmad. 3 



1 Les Versets Detailles, v. 6. La raison pour laquelle ce verset a ete" mentionne se 
trouve dans la fin dudit verset r «. ... Quiconque f donc, espere rencontrer son 
Seigneur, au'il fasse de bonnes actions et qu'il n'associe aucun autre dans 
l'adoration de son Seigneur. » 

2 Hadith Qudsi, rapporte" par Muslim (2985) dans le Hvre de l'ascgtisme et autre. 

3 Rapporte par Ahmad dans Al-Musnad (3/30). 



Les points a retenir 



1. L'explication du verset de la sourate Ia Caverne (Al-Kahf). 

2. Un point tres impor tant : la bonne action est rejetee si 
l'intention est en partie destinee a un autre qu' Allah. 

3. Cet acte est rejete par Allah en raison de la perfection de Sa 
suffisance. 

4. Une des raisons motivant le rejet de T acte est qu' Allah est le 
meilleur des associes. 

5. Le Prophete (0) craignait pour ses Compagnons qu'ils soient 
touches par rostentation. 

6. L / explication de l'ostentation par le Prophete qui est que 
Thornme prie pour Allah mais embellit sa priere car il sait qu'on 
l'observe. 



Chapitre 36 

Faire de bonnes oeuvres par interet materiel 
est une f orme de polytheisme 



Allah le Tres Haut dit : 




« Ceux qui veulent la vie presente avec sa parure, Nous les 
retribuerons exactement seion leurs actions sur terre... » a 



Dans le recueil de hadiths authentiques [d'Al-Bukharl], Abfi 
Hurayrah rapporte que le Prophete (S) a dit : « Que soit damne, 
l'esclave de l'or ! Que soit damne, Vesclave de l'argent ! Que soit damne, 
l'esclave de la Khamtsah 2 ! Que soit damne, Vesclave de la Khamilah 3 ! Si 
on lui donne, U est satisfait. Sinon, U s'indigne. Que soit damne et que 
tous ses projets se retournent contre lui... au point de ne pouvoir 
extirper une epine plantee dans sa chair l 

Que soit beni le serviteur qui Hent dans la main la bride de son cheval 
pour combattre dans le chemin d' Allah ! Les cheveux ebouriffes, les pieds 
couverts de poussiere, s r il est destgne pour monter la garde, U obeit et 



1 Hud, v, 15. Traduction approxiinative du sens des versets 15 et 16 complets : 
« Ceux qui veulent la vie presente avec sa parure, Nous les retribuerons 
exactement seion leurs actions sur terre, sans que rim leur en soit diminue (15) 
CeuX'la aui n'ont rien, dans Vau-dela, aue le Feu. Ce qu'ils auront fait tci-bas 
sera un €chec f et sera vain ce qu f ils auront ceuvre. » 

2 n s'agit d'un habit somptueux, [N. du T.] 

3 H s'agit d'un divan confortable. [N. du T.] 



remplit son devoir. S'il est designe pour etre dans Varriere-garde, il s 'y 
rend et remplit son devoir. Pourtant, s'il demunde une permission, elle ne 
lui est pas accordee t ets'il intercede enfaveur d'une personne, son inter- 
cession est refusee. » l 

Les points a retenir 

1. Certains recherchent les inter£ts d e ce bas monde par le biais 
d'ceuvres destin£es a l'au-dela. 

2. L / explication d u verset de la sourate Hud. 

3. Attribuer a un musulman le surnom d'esclave de Yor, de 
l'argent et de l'habit sompteux (Khamtsah). 

4. Ce surnom signifie que lorsqu'on lui donne, il est satisfait Dans 
le cas contraire, il s'indigne. 

5. La menace prophetique : « Que soit damne et que tous ses projets se 
retournent contre lui /...» 

6. La menace prophetique : « ... au point de ne pouvoir exHrper une 
epine plantee dans sa chair ! » 

7. L'eloge fait au combattant dont les caracteristiques ont ete 
decrites dans le hadith. 



1 Rapporte par AI-BukMri (6/61) dans le livre du Jihad. 

2 C'est le verset 18 dont la traduction approximative du sens est Ia suivante : 
« Qidconque desire [la vie] immediate Nous nous ftdtons de donner ce que Nous 



Chapttre 37 

Obeir aux savants et aux gouvernants dans 
rinterdiction de ce qu' Allah a rendu permis, et dans la 
legitimation de ce qu' Allah a interdit revient a les 
considerer comme des seigneurs en dehors d' Allah 



Ibn r Abbds a dit: « Peu s'en faut que des pierres tombent du 
ciel et ne s'abattent sur vous ! Je vous dis : « Le Prophete (S) a 
dit. . » et vous retorquez : « Abu Bakr et c Umar ont dit... » ? ! » 

Ahmad Ibn Hanbal a dit : « Je n'aurai de cesse de m'etonner des 
personnes qui connaissent les chaines de rapporteurs et leur 
authentirite, mais qui pourtant se limitent a l'avis de Sufyan, alors 
qu' Allah le Tres Haut dit : 

« Que ceux, donc r qui s'opposent a son commandement pren- 
nentgarde qu'une epreuve ne les atteigne, ou que ne les atteigne un 
chatiment douloureux. » l Sais-tu quelle est cette epreuve ? Cest le 
polytheisme... II se peut qu'un individu qui rejette certaines 
paroles du Prophete ($) voit une perversion naltre dans son cceur, 
et ceci le perdra. » 



1 La Lirmi£re, v. 63. 



c Adiy Ibn H^tim rapporte : « J'ai entendu ie Prophete (S) reciter 
le verset suivant : 

« lis ont pris leurs rabbins et leurs moiues comme seigneurs en 
dehots d' Allah » 1 Je m'ecriai : « Nous ne les adorions pas ! » H 
me repondit : « N'mterdkaient-ils pas ce qu r Allah avait rendu permis, 
et vous I'interdisiez ? Ne legiHtuaient-its pas ce qu' Allah avait interdit, 
et vous le legitirniez ? » Je reconnus : « Cest vrai. » Le Prophete (iH) 
conclut alors : « Telle etait Yadoration que vous kur vouiez. » 
Rapporte par Ahmad et At-Tirmidhl qui a considere ce hadith 
comme ayan t une bonne chatne de rapporteurs. 2 

Les points a retenir 

1. L'explication du verset de la sourate la Lumiere (An-Nwr). 

2. L'explication du verset de la sourate le Repentir (cornmencant 
par Bara' ah), 

3. Le signalement du type d'adoration refute par c Adiy. 

L L'exemple pris par Ibn L Abbas concernant Abu Bakr et c Umar, 
et Texemple pris par Ahmad concernant Sufyan. 

5. L'evolution de la situation au point ou Tadoration d es ascetes 
est devenue l' une d es meilleures actions - surnommee saintete 
(Walayah) ! - et l'adoration des savants est devenue science et 
comprehension de la religion. Puis, la situation empira au point 
ou furent adores - au lieu d' Allah - des personnes loin de toute 
piete, et l'adoration vouee precedemment a des savants fut 
vouee a des ignorants, 



1 Le Repentir, v, 31. 

2 Rapporte par At-Tirmidh! (3094) dans le Bvrc de l'exeg&se du Coran. 



Chapitre 38 
A propos de la parole d' Allah le Tres Haut : 

« N'as-tu pas vu ceux qui pretendent croire a ce qu f on afait 
descendre vers toi [d PropheteJ et a ce qu'on afait descendre 
avant toi ? Ils veulent prendre pourjuge le Taghut, alors que 
c'est en lui qu'on leur a commande de ne pas croire. Mais le 

Diable veut les egarer tres loin, dans Vegarement. » l 



Et Allah dit : 

.j- 

« Et quand on leur dit : /Y Ne seniez pas la corruption sur la terre" f ils 
disent : "Au contraire notts ne sotnmes que des refornmtettrs ! " »* 
H dit aussi : 

« Et ne seniez pas la corruption sur la terre 
apres qu r elle eut ete refonnee. » 3 



1 Les Femmes, v. 60. 
* La Vache, v, 11. 



II dit encore : 

« Est'Ce donc le jugement du tetnps de VIgnorance 

qu'ils cherchent ?,., » 2 

c Abdullali ibn c Umar rapporte d u Prophete (S) qu / il a dit : 

« Aucun d'enire vous ne sera (parfctitement) croyant tani cjue ses desirs 
ne seront pas en conformite avec ce qui m' a ete revele ». An-Nawaw! a 
dit : « Ce hadith est authentique. Nous Tavons rapporte dans Kitab 
ul-Hujjah avec une chalne de rapporteurs authentique. » 3 

Ash-Sha c bi rapporte le rerit suivant : « Une dispute eclata entre 
un hypocrite et u n juif. Ce dernier proposa : « Ali ons nous 
departager aupres de Muhammad », car il savait que le Prophete 
(H) n'acceptait pas les pots~de-vin. Quant a l'hypocrite, 0 declara : 
« Allons plutot nous departager aupres des juif s », car il savait que 
ces derniers les acceptaient Les deux protagonis tes se mirent alors 
d'accord pour regler leur differend aupres d'un voyant de la tribu 
de Kihanah. C est la raison pour laquelle fut revele le verset 
suivant : 

« N'as-tu pas vn cettx ani pretendent... » 4 
On dit aussi qu'il fut revelee au sujet de deux hommes qui 
s'etaient disputes, l'un d'eux dit : « Allons regler notre differend 
aupres d e Muhammad. » L'autre retorqua : « Allons plutdt voir 
Ka c b ibn ul-Ashraf ». Ils convinrent finalement de se rendre chez 
c Umar. l/un des deux lui conta l'affaire. c Umar dit alors a celui qui 
avait refuse le jugement du Prophete (S) : « Est-ce ainsi que cela 
s'est passe ? » II lui repondit affirmativement. c Umar le tua alors 
d'un coup d'epee. 



1 Al-A«raf, v. 56. 

2 La Table servie, v, 50. 

3 Ce hadith n'est pas authentiqiie pour plusieurs raisons. 

4 Les Femmes, v. 60. 



Les points a retenir 

1. I/explication du verset de la sourate les Femmes (An-Nissa') et 
reclaircissement qu'il apporte au sujet du terme T&ghut 

2. L'explication du verset de la sourate la Vache (Al-Baqarati) : 

- tff! ijoftf 4 IjJuiS V j^J JJ lijj > 

« Ef quan& on leur dit : « Ne semez pas la corrupiion sur la 

terre » ,„ » 1 

3. L'explication du verset de la sourate Al-A c raf : 

« Ef ne semez pas la corruption sur la terre apres qu'elle 

eut ete refortnee. » 2 

4. L'explication du verset : 

« Est-ce donc lejugement du tetnps de Vlgnorance qu'ils cherchent ? » 3 

5. Les propos d'Ash-Sha c bi concernant les circonstances de la 
revelation du premier verset 

6. La definition de la foi sincere et de la foi mensongere. 

7. L'histoire de c Umar avec Thypocrite. 

8. La foi d'une personne n' es t complete qu'a condition que ses 
desirs soient en conformite avec la revelation faite au Prophete 



1 La Famille d'Imran, v. 11. 

^ Al-A^rat v, 56. 

3 La Table Servie, v. 50. 



Chapitre 39 

De celui qui renie un 
des Noms ou Attributs d' Allah 

Allah dit : 

«... Cependant qu f ils ne croientpas au Tout Misericordienx. » 3 

Al-BukMri rapporte dans son recueil authentique ; « C A1T a dit : 
« Parlez aux gens en fonction de leur compr£hension ! Voulez- 
vous qu'ils traitent Allah et Son Prophete de menteurs ? !» » 2 

c Abdur-Razzaq rapporte d'apres Ma c mar, d'apres Ibn TawOs, 
d'apres son pere qu'Ibn c Abb&s - qu' Allah l'agree - vit un homme 
sursauter en entendant un hadith d u Prophete (S) qui mentionnait 
les Attributs divins. Ibn c Abbas dit alors : « De quoi ces gens-la ont- 
ils peur ? lis acceptent aisement les propos clairs (du Coran et de la 
Sunnah), mais s'£garenten presence des propos equivoques. » 

Et lorsque [les membres de] la tribu de Quraysh entendit le 
Prophete (S) citer le Tout Misericordieux, ils desapprouverent 
cela. C es t pourquoi Allah revela a leur sujet : 



1 Le Tonnerre, v. 30. 

2 Rapporlg par Al-Bukhari (1 /199) dans le livre de la science. 



«... Cependant qu r ils ne croient pas au Tout Misericordiewc. 
Les points a retenir 

1. L'annulation de Ia foi lorsque Ton renie un des Noms ou 
Attributs d' Allah. 

2. L'exphcation du verset de la sourate ie Tonnerre (Ar-Ra c d). 

3. Eviter de parler de choscs que Hnterlociiteur ne comprend pas. 

4. La cause est que cela peut pousser rinterlocuteur a considerer 
les propos d' Allah et de Son Prophete comme mensongers, 
m£me involontairement 

5. Les propos d'Ibn c AbMs concernant celui qui desapprouve un 
des Noms ou Attributs d' Allah ; cette desapprobation est une 
cause d'egarement. 



Lc Tonnerre, v, 30. 



Chapitre 40 
Allah dit: 

« lis reconnaissent le bienfait d' Allah, 
puis, ils le renient,., » ? 



Mujahid a dit : « La signification de ce verset est : "Ceci est mon 
bien, je l'ai herite de mes ancetres " » 

c Awn ibn c AbdiMh a dit : « C est le fait de dire : "Si ce n'avait 
et£ untel, telle chose n'aurait pu arriver". » 

Ibn Qutaybah a dit : « C est Iorsqu'ils disent : "Ceci est arrive 
gr^ce a l'intercession de nos divinites". » 

Citant le hadith de Zayd ibn Khalid - que nous avons deja 
rapporte - dans lequel Allah dit: «Ce matin, certains de mes 
serviteurs ont cru, d'autres ont mecru... », Abul- c AbMs dit: «Ceci 
revient souvent dans le Coran et la Sunnah, Allah H condamne 
ceux qui attribuent Son bienfait a un autre et pratiquent le 
polytheisme. » 

Certains PrSdecesseurs {Salaf) ont dit : « C'est comme le fait de 
dire : "Le vent etait bon, le capitaine du bateau habile", et autres 



1 Les Abeilles, v. 83. 



expressions similaires courantes dans les propos de beaucoup de 
gens. » 

Les points a retenir 

1. L'explication de Ia delinition du bienfait et de son reniement. 
% Savoir que cela est tres courant dans les propos de beaucoup de 
gens, 

3. Attribuer a ces propos le terme : reniement du bienfait 

4. La coexistence de deux contraires dans un seul et m£me cceur. 



1 Les Abeilles, v. 53. 



Chapitre 41 
A propos de la parole d' Allah : 

« Ne cherchez donc pas a Allah des egaux, 
alors que vous savez, » a 



Ibn c Abbcis a dit : « Les egaux representent le polytheisme, plus 
imperceptible encore que les traces des pas d'tme fourmi sur un 
rocher lisse et noire dans les tenebres de la nuit C'est comme le 
fait de dire : « Je jure par Allah/ par ta vie - O untel - et la 
mienne » ou de dire « Si ce n'avait ete ce peti t chien, les voleurs 
seraient venus » et « N'avait ete la presence de ce canard dans la 
maison, les cambrioleurs auraient penetre, » De meme lorsqu'une 
personne dit a une autre : « Cest seion la volonte d' Allah et ta 
volonte », ou « Si ce n'avait ete Allah et untel ». N'ajoute pas 
« untel » dans tes propos. Tout cela n'est que polytheisme. » 
Rapporte par Ibn Abi Hatim. 

c Umar Ibn ul-Khattab rapporte du Prophete (S) qu'tl a dit : 
« Quiconque jure par un autre qu' Allah a commis un acte de mecreance 
ou de polytheisme. » Rapporte par At-Tirmidht - qui considere ce 
hadith comme Hassan - et authenufie par ALH&kim. 2 



1 La Vache, v. 22, 

2 Rapporte par At-Tirmidhi (1535) clans le livre des serments et de la foi ; Al- 
Hakim(l/18et52), 



Ibn Mas c ud a dit : « Je prefere jurer par Allah en mentant, pluto t 
que jurer par un autre que Lui en disant Ia verite\ » 

Hudhayfah rapporte du Prophete (S) qu'il a dit ; « Ne dites pas : 
"C'est seion la volonte d' 'Allah et la volonte d'untel". Dites plutdt : 
"C'esi seion la volonte d' Allah, puis la volonte d'untel." » Rapporte 
par Abu Dawud seion une chame de rapporteurs authentique. 1 

On rapporte qu'Ibra , hfcn An-Nakha f i detestait rexpression: «Je 
cherche protection aupres d' Allah et aupres de toL » n considerait 
par contre legitime de dire : « Je cherche protection aupres d' Allah, 
puis aupres de toi » en ajoutant : « n faut dire : « Si ce n'avait e^e" 
Allah puis untel » et ne dites pas : « Si ce n'avait £t£ Allah et untel ». » 

Les points a retenir 

1. L / explication du verset de la sourate la Vache (Al-Bacjarah) 
concernant les £gaux (donn£s a Allah). 

2. Les Compagnons expliquent les versets qui ont £te r£veles dans 
le cadre du polytheisme majeur en leur donnant un sens 
general englobant le polytheisme mineur. 

3. Jurer par autre qu'Allah est une forme de polytheisme. 

4. Jurer par autre qu' Allah en disant la verite est plus grave eneore 
que le faux serment 

5. La difference entre les termes « et » et « puis ». 



1 Rapporte par Abfi Dawud (4980) dans le livre du comportement 



Chapitre 42 

De celui qui ne se satisf ait pas 
du serment par Allah 



Ibn c Umar rapporte du Prophete (S) qu'il a dit : « Ne jurez pas 
par vos ancetres. Que celui cjuijure par Allah dise la verite. Et que celui 
a qui on jure par Allah accepte ce serment Quiconque n f accepte pas est 
desavoue par Allah.» Rapporte par Ibn Majah seion une bonne 
chame d e rapporteurs. 1 

Les points a retenir 

1. L'interdiction de jurer par ses ancetres. 

2. L'ordre donne a celui a qui on jure d'accepter le serment 

3. La menace pesant sur celui qui ne 1' accepte pas. 



1 Rapporte par Ibn Majah (2101) dans le livre des expiations. 



Chapitre 43 

De rexpression : « Cest seion la volonte 
d' Allah et ta volonte » 



Qutaylah rapporte qu'un juif vint au Prophete (S) et lui dit : 
«Vous commettez des actes de polytheisme ! Vous dites : « Cest 
seion la volonte d' Allah et ta volonte » et « Je jure par la Ka c bah ». » 
Le Prophete (S) ordonna ators aux musulmans desirant jurer de 
dire : « Je jure par le Seigneur de la Kakbah ». H leur ordonna aussi 
de dire : « Cest seion la volonte d 7 Allah puis seion ta volonte. » 
Hadith rapporte par An-Nass&'t qui Ta authentifie. 1 

An-Nassa'i a rapporte aussi d'apres Ibn c Abbas qu'un homme a 
dit au Prophete (S) : « Cest seion la volonte d' Allah et ta 
volonte. » Le Prophete (S) dit alors : « Me considererais-tu egal a 
Allah ? I Cest seion la volonte d' 'Allah Seul » 2 

Ibn M^jah rapporte d'apres At-Tufayl - demi-frere maternel de 
c A'ishah - qu'il a dit : « Je me vis en reve abordant un groupe d e 
juifs en leur disant : « Vous seriez vraiment des gens de bien, si 
seulement vous ne disiez pas : « c Uzayr est le fils d' Ali ah » ». Ils 
me repondirent : « Mais vous aussi, vous seriez des gens de bien si 
vous ne disiez pas : « Cest seion la volonte d' Allah et la volonte 



1 Rapporte par An-Nassci'l (7/6) daivs le livre des serments et des vceux. 

2 Rapporte par An-Nassa'i dans son livre c Amalu-l-Yawm zva-l-Layla, (988) dans 
d'autres termes. 



de Muhammad » ». Je passai ensuite a e6te" d'un groupe de 
chr£tiens et leur dit : « Vous seriez vraiment des gens de bien, si 
seulement vous ne disiez pas : « c lsa est le fils d' Allah » ». lis me 
repondirent : « Mais vous aussi seriez des gens d e bien si vous ne 
disiez pas : « C est seion la volonte d' Allah et la volonte de 
Muhammad » ». 

Le matin venu, je racontai ce r£ve a certaines personnes puis je 
vins trouver le Prophete 0§) et l' informal de mon songe. H me dit : 
« En as-tu deja parle a quelcju'un ? » Je repondais affirmativement 
Le Prophete (S) pronon^a alors u n sermon, en commengant par 
louer et remercier Allah. Puis, il dit : «... Ensuite : Tufayl afait un 
reve et en afait par t a certains d'entre vous. Vous disiez auparavant une 
parole oue - pour telle e t telle raison - je ne vous interdisais pas de 
prononcer. Ne dites donc plus : « C'est seion la volonte d' Allah et la 
volonte de Muhammad », mais dites plutot : « C est seion la volonte 
d'Allali Seul ». » 1 

Les points a retenir 

1. La connaissance qu'avaient les juifs du polyth£isme mineur. 

2. La compr£hension que peut avoir une personne bien qu'elle ne 
suive que ses passions. 

3. La deciaration d u Prophete (S) : « Me considererais-tu egal a 
Allah ? ! » Que penser alors de celui qiri a declame^ les vers 
suivants : 

O Maitre des Envoyes, tu es mon soutien, 
Tu es la porte d' Allah et mon appui, 
Que ce soit dans ce bas monde ou dans Vau-dela -0 Messager d' Allah - 

Prends-moi donc par la main, 
Personne ne dissipe mes difficultes 
Si ce n' est toi f 0 Couronne du Madhart 2 



1 Rapport£ par Ibn Meijah dans le livre des expiations. Ahrnad fa £galetnent 
rapporte" dans Al-Musnad (5/72), 

2 Ou « du monde ». Ces vers de po^sie peuvent varier d'une version k une autre 
de Kitab ut-Tawhtd. [N, du T.] 



4. Cette expression n 7 es t pas une forme de polytheisme majeur, 
car le Prophete (S) dit a son sujet : « . . . une parole que - pour telle 
et telle raison -je ne vous interdisais pas de prononcer. » 

5. Le songe pieux est une partie de la revelation, 

6. II peut £tre la cause de Tinstauration de certaines lois. 



Chapitre 44 

Celui qui insulte le temps a caus£ 
du tort a Allah 



Allah le Tres Haut dit : 

tfii i jijji <i\ usa£ L^j L^jjT ^ t; ijJiij > 

« Ce n'est la que notre vie presente : nous mourons et nous 
vivons, et seul le temps nous fait petir ... » J 

Dans le[s] recueil[s] de hadiths authentiques, Abfi Hurayrah - 
qu' Allah Tagr6e - rapporte que le Prophete (S) a dit : « Allah le 
Tres Raut a dit : « Le fils d' Adam Me cause du tort 2 . U insulte le temps ; 
or ]e suis le temps : jefais se succeder la nuit et lejour »,» 3 

Dans une autre version, on trouve : « N'insultez pas le temps, car 
Allah est le temps. » 4 

Les points a retenir 

1. L'interdiction d'insulter le temps. 



1 L'AgenouiUge, v, 24. 

2 Ce tort ne signifie pas qu' Allah subit un prejudice, mais c'est un tort qui 
convient a Sa grandeur, Eleve soit-II, dont nous ne connaissons pas le comment 
et que Ton ne peut interpreter. [N. du T.] 

3 Rapporte par Al-BukhaMl (8/441) dans le livre de l'ex£gese du Coran et 
Muslim (2246) dans le chapifre des bonnes expressions. 

4 Rapporte par Muslim (2246) dans le chapitre des bonnes expressions. 



2. Ceci est consider£ comme un tort caus£ a Allah. 

3. Mediter rexpression : « Allah est le Temps, » 

4. Une personne peut etre consid£r£e comme insul tante meme si 
l'intention d'insulte 6tait inexistante dans son coeur. 



Chapitre 45 

Se donner comme titre : « Le juge des juges » 



Dans le recueil de hadiths authentiques, Abu Hurayrah - 
qu' Allah l'agree - rapporte que le Prophete (§&) a dit : « Le plus 
meprisable (Akhna c ) des noms aupres d' Allah est un homme qui se donne 
comme titre : « Le possesseur des possessions (ou roi des rois). » Or t U 
n' y ade (roi ou de)Possesseur [Absoluj qu f Allah. » a 

Sufyan a dit : « C est comme le fait de se donner comme titre : 
"Shahan-Shctti" 2 . » 

Dans une autre version du hadith precedent, on trouve ; 
« L'homme le plus indigne et le plus vil aupres d' Allah le jour de la 
Resurrection., . » 3 

Akhna c signifie : le plus meprisable. 

Les points a retenir 

1. L'interdiction d e se donner comme titre « Possesseur des 
possessions (ou roi des rois). » 

2. Les titres dont le sens est equivalent sont tout aussi interdits 
comme Fa souligne Sufy^n. 

3. Preter attention a la severite de 1'interdiction, malgre la certi- 
tude que la veritable signification de ce genre d 7 expression 
n'etait pas voulue. 

1 Rapporte par Al-Bukhan (10/486) et Muslim (2143) respectivement dans le 
livre du comportement. 

1 Cela signifie « le roi des rois", en perse! [N. du T,] 
3 Rapporte" par Ahmad dans Al-Musnad (2/315). 



4, Preter attention a u fait que cette interdiction vient de la 
v£n£ration que Ton doit a Allah. 



Chapitre 46 



Du respect du aux noms d' Allah e t du changement 
de nom d'tme personne pour cette raison 



Abu Shurayh rapporte qu'on le surnommait Abul-Hakam 1 . Le 
Prophete (S) lui dit un jour : « C'est Allah, Al-Hakam (le Juge 
Parfait), et c'est a Lui que revient k jugement » Abu Shurayh 
repliqua : « Lorsque des membres de ma tribu divergent sur un 
sujet, ils viennent me voir et je les departage. Les deux parties sont 
alors satisfaites de mon jugement. » Le Prophete (0) s'exclama : 
« Quelle belle chose que cela ! As-tu des fils ? ». II acquiesga et les 
nomma : « Shurayh, Muslim et c Abdullah. » Le Prophete (H) 
ajouta : « Lecjuel d'entre eux est Vaine ? » Le Compagnon repondit : 
« Shurayh. » Et le Prophete de conclure : « Tu te nommeras 
desormais Abu Shurayh. » Rapporte par Abu D<hvud et d'autres. 2 

Les poitits a retenir 

1. Le respect du aux Attributs et Noms d' Allah, m§me si le sens 
qu'implique le nom que Ton s'attribue n' est pas intentionnel. 

2. Changer de nom par egard pour les Noms et Attributs d' Allah. 

3. Le surnom (Kunyah) se forme en employant le nom de l'ame des 
enfants. 



1 Abu signijfiant pere, et Hakam : le Juge parfait. [N. du T.] 

2 Rapporte par Abu DSwud (4955) dans 3e livre du comportement. 



Chapitre 47 

De celui qui tourne en derision une chose 
dans laquelle Allah, le Coran ou le Prophete 

sont mentionnes 



Allah le Tres Haut dit : 

« Et si tu les interrogeais, ils diraient tres certainement : 
/r Vraiment f nous nefaisions que bavarder etjouer" »* 

Ibn c Umar, Muhammad ibn Ka^b, Zayd ibn 'Aslam et Qat&dah 
rapportent dans un hadith compose de leurs propos respectifs que 
lors de la bataille de Tabuk, un homme declara : « Jamais nous 
n'avons vu d'individus plus voraces, plus menteurs et plus laches 
lors d' u n assaut que ces lecteurs » designant par 'lecteurs', le 
Prophete (S) et ses Compagnons qui etaient assidus dans la 
lecture du Coran. 

c Awf ibn Malik dit alors a cet homme : « Tu mens ! D'ailleurs tu 
n' es qu'un hypocrite ! Et je m'en vais de ce pas informer le 
Prophete (S) de tes propos. » c Awf alla donc voir le Prophete ($1) 
pour l'en informer, mais la revelation divine l'avait precede. 
L' homme qui avait tenu des propos malveillants vint au Prophete 
(iH) alors que celui-ci quittait les lieux sur s a chamelle. L'homme 
s'expliqua : « O Messager d' Allah ! Nous ne faisions que bavarder 



1 Le Repentir, v, 65. 



et discuter comme dtscutent les voyageurs, afin d'attenuer la 
fatigue du voyage ! » 

Ibn c Umar dit : « Je le vois encore s'agripper a la bride de la 
chamelle du Prophete (S), trebuchant sur les cailloux jonchant le 
chemin en le suppliant : « Vraiment, nous ne faisions que bavarder 
et jouer ! » Le Prophete (H) lui repondait alors : 

« "Est-ce d f Allah, de Ses versets (le Coran) et de Son Messager 
que vous vous moauiez ? " » J sans m£me daigner se tourner vers 
lut ni rien ajouter a ses propos. » 2 

Les points a retenir 

1. Le point le plus important : quiconque tourne en derision une 
de ces choses (Allah/ le Coran o u le Prophete) est meereant. 

2. Le premier point est rexplication du verset concernant une 
personne se rendant coupable de tels propos, quelle qu / elle soit 

3. La difference entre le colportage (Namimah) et le conseil 
(Nasikah) pour Allah et Son Prophete. 

4. La difference entre la mansuetude qu' Allah aime et la durete 
envers les ennemis d' Allah. 

5. Certaines excuses sont inacceptables. 



1 Le Repentir, v. 65. 

2 Rapporte par [bn Abl Ha tim (4/64 et 63). 



Chapitre 48 
A propos de la parole d' Allah le Tres Hattt : 

« si nows luifaisons gotiter une misericorde de Notre 
part, apres qu y une detresse Veut touche, U dit 
certainement : "Cela m'est du !" »* 



Mujahid a dit : « Cest-a-dire : c'est le fruit de mon travail, il me 
revient donc de droit » 

Ibn c Abbas a dit : « Cest-a-dire : cela vient de moi. » 

Et Allah dit : 

« II dit : "C'est par une science que j e possede 
que ceci m'est venu"... »* 
Qa tadah a dit : « Far une science des causes d e Tennchissement 
que je possede, » 

EKautres ont dit: «Far une science qu' Allah possede au sujet 
du fait que je merite (ces richesses), » 

Cela va d'ailleurs dans le sens des propos de Mujahid : « Ceci 
m'est venu en raison de mon rang social. » 



1 Les Versets d£taill£s, v. 50, 

2 Le Recit, v. 78. 



Abu Hurayrah rapporte qu'il a entendu le Prophete dire : 

« Allah voulut eprouver trois hommes parmi les fils d f Israel (Banu 
Isra'il), Uun d'eux etait lepreux, Vautre chauve et k dernier aveugle. 
Allah leur envoya un ange qui se rendit dans un premier temps chez le 
lepreux. II lui demanda : « Que souhaiterais-tu le plus avoir ? » Le 
lepreux repondit : « Une belle couleur et une belle peau, et la disparition 
de cette lepre qui cause la repugnance des gens a mon egard. » L' ange 
passa alors les mains sur son corps. La lepre repugnante disparut, une 
belle couleur et une belle peau luifurent octroyees. U ange ajouta : « Quel 
bien materiel souhaiterais-tu le plus posseder ? » II repondit : « Un 
troupeau de chameaux f ou de vaches (le doute provenant d'Ish£q, un 
des rapporteurs du hadith). » L 1 ange lui donna alors une chamelle 
pleine de dix mois et lui dit : « Qu' Allah la benisse pour toi. » 

U ange se rendit ensuite chez le chauve et lui demanda : « Que 
souhaiterais-tu le plus avoir ? » Le chauve repondit : « Une belle cheve- 
lure f et la disparition de cette calvitie qui cause la repugnance des gens a 
mon egard. » Uange alors passa les mains [sur sa tete]. La calvitie 
disparut e t une belle chevelure lui fut octroyee. Uange ajouta : « Quel 
bien materiel souhaiterais-tu le plus posseder ? » // repondit : « Un 
troupeau de chameaux, ou de vaches, » Uange lui donna alors une vache 
pleine et lui dit : « Qu f AlMi la benisse pour toi, » 

Uange se rendit enfin chez Uaveugle. II lui demanda : « Que sou- 
haiterais-tiL le plus avoir ? » Uaveugle repondit : « Je voudrais cju'Allali 
me permette de recouvrer la vue afin de distinguer les gens. » Uange alors 
passa les mains [sur son visage] et Allah lui fit recouvrer la vue. Uange 
ajouta : « Quel bien materiel souhaiterais-tu le plus posseder ? » R 
repondit : « Un troupeau de moutans ». Uange lui donna alors une brebis 
pleine, prete a mettre bas et lui dit : « Qu f Allah la benisse pour toi. » 

Les deux premiers virent leur betail se multiplier, et la brebis du 
troisieme donna naissance a une progeniture nombreuse, Chacun d'eux 
possedait donc respectivement toute une prairie de chameaux / de vaches, 
et de moutons. 

Uange se rendit ensuite chez le lepreuz sous Vaspect de ce dernier 
avant sa guerison et lui dit : « ]e suis un pauvre voyageur qui n' a plus de 
ressources pour continuer sa route... ]e ne pourrais atteindre ma desti- 
nation si ce n'est en comptant sur Vaide d' Allah puis sur la tienne. Je te 
demande - par Celui Qui fa octroye une belle couleur, une belle peau et 



les biens que tu possedes - de me faire don d'une monture afin que je 
puisse rejoindre ma destination. » Le lepreux repondit : « (Mes richesses 
font que) j'ai beaucoup de devoirs envers les gens... » L'ange s'exclama 
alors : « je crois te reconnaitre... N'etais-tu pas Upreux au point ou les 
gens repugnaient a t'approcher ? N'etais-tu pas pauvre puis Allah 'U t' a 
enrichi ? » Le lepreuz repondit : « Ces richesses m'ont ete transmises par 
mes ancetres, de pere enfils. » Uange repliqua ; « Si tu mens, qu f AUafi te 
fasse revenir a Vetat dans lequel tu etais. » 

Uange se rendit ensuite aupres du chauve sous Vaspect de ce dernier 
avant sa guerison. 11 lui tint les memes propos que ceux tenus au lepreux 
et le chauve lui formula la meme reponse, L'ange lui dit : « St tu mens, 
au' Allah te fasse revenir a Vetat dans leauel tu etais. » 

L'ange se rendit enfin aupres de Vaveugle sous Vaspect de ce dernier 
avant qu'il recouvre la vue et lui dit : « Je suis un pauvre voyageur qui 
n' a plus de ressources pour continuer sa route. . . je ne pourrais atteindre 
ma destination si ce n'est en comptant sur Vaide d' Allah puis sur la 
tienne. je te demande - par Celui Qui t' a permis de recouvrer la vue - de 
me faire don d'un mouton afin que j e puisse rejoindre ma destination. » 
Vaveugle lui repondit : « J' etais aveugle et Allah m'a permis de 
recouvrer la vue. Prends donc ce que tu veux t et laisse ce que tu vewe... 
cor je jure par Allah ! Je ne te causerais aucun grief concernan t une chose 
que tu prendras pour Allah, » L'ange dit alors : « Garde tes richesses, 
vous avez seulement ete eprouves (par Allah.). Allah est satisfait de toi f 
mais II est en colere contre tes deux congeneres ». » Rapporte par Al- 
Bukh&rt et Muslim. 1 

Les points a retenir 

1, L'explication du verset de la sourate les Versets D£taill£s 
(Fussilat). 

2, La signification de l'expression : 

« 11 dit certainement : "Cela m'est du L J' » 2 



1 Rapporte par Al-BukMri (6/364 et 365) dans le livre des recits des prophetes ; 
Muslim (2964) dans le livre de I'ascgtisme et autre, 

2 Les Versets d£ tailles, v. 50. 



3. La signification de la parole d'Allah : 

« "C'est par wwe science queje possede que cecim'est venu". » 1 

4, Les enseignements importants que Ton tire de cette histoire 
surprenante. 



1 Le Recit, v. 78. 



Chapitre 49 
A propos de Ia parole d' Allah le Tres Haut : 

« Puis, lorsqu'Il leur eut donne un (enfant) sain, tous 
dewc assignerent a Allah des associes en 
cequ s Il leur avait dottni». » x 



Ibn Hazm a dit : « Hs (les savants de 1' islam) sont unanimes au 
sujet de Finterdiction de tout nom indiquant la servitude a autre 
qu Allah, comme l Abdu c Amr, c Abdul-Ka c bah 2 , et autres noms 
similaires, exception faite de c Abdul-MuttaUb. » 

Ibn c Abbas a dit au sujet d u verset precedent : « Lorsqu' Adam 
eut cohabit£ avec son epouse, elle tomba enceinte. Iblts se presenta 
alors a eux et leur dit : « Je suis celui qui a cause votre expulsion 
du Faradis, Obeissez-moi, ou je ferai en sorte que votre enfant soit 
dot§ de cornes de cerf qui - lors de l'accouchement - vous dechi- 
reront les entrailles. » D profera d'autres menaces pour les 
apeurer. H ajouta : « Donnez-lui pour nom c Abdul-Harith ». Adam 
et Eve refuserent de lui obeir. L'enfant mourut asa naissance. Plus 
tar d, Eve fut a nouveau enceinte. Iblis se presenta a nouveau k eux 
et tint les me*mes propos. Hs refuserent encore de lui ob£ir et 



i Al-A<*af, v. 190. 

1 Serviteur de Amr et serviteur de la Ka c bak [N. du T.] 



l'enfant vint au monde mort Plus tard, alors qu'Eve attendait a 
nouveau un enfant Iblis vint a ecux et reltera ses menaces. 
L'amour des parents pour l'enfant l'emporta alors et ils le 
nommerent c Ahdul-Hdrith, Cest a ce sujet qu' Allah revela le 
verset : 

« Tous deux assignerent d Allah des associes en ce au'Il leur 
avait donne„. » ! » Propos rapportes par Ibn Abl H&tim. 

Ce dernier rapporte aussi seion une chaine de rapporteurs 
authentique que Qa tadah a dit : « Tous deux lui assignerent des 
associes dans l'ob£issance et non pas dans l'adoration. » 

Seion une chaine de rapporteurs toute aussi authentique, Ibn 
AM Haturi rapporte d'apres Mujahid qu'il a ditau sujet de la 
parole divine : 

l^Li u£|; ^ $ 

« "Si Tu nous donnes un (enfant) sain" » 2 : les deux £poux 
craignaient que leur enfant ne vienne pas au monde sous une 
forme humaine. » Des propos similaires ont ete rapportes d'Al- 
Hassan, Sa^d et d'autres. 

Les points a retenir 

1. L'interdiction de tout nom indiquant la servitude a autre 
qu' Allah. 

2. L'explication du verset de la sourate Al-A c rdf. 

3. Attribuer un nom indiquant la servitude a autre qu' Allah est 
une forme de polyth&sme, meme si la realita du sens impliqu£ 
par le nom n'£tait pas intentionnelle. 

4. Lorsqu' Allah octroie a un homme une fille saine, c' est un 
bienfait. 



1 Al-A<raf, v. 190. 

2 Al-A^af, v. 189, Al-Hafizh Ibn Kathlr le considere faible (2/274), et Cheikh Al- 
Albani 1' a mentionn^ dans sa Sirie de Haditlis Faibles (342). 



5. La mention faite par les Pr£decesseurs (Salaf) de la difference 
entre l'association d'ob£issance et celui d'adoration. 




« C'est k Allah qu f appaYtiennent les plus beaux Noms. 
Invoquez-Le par ces Noms et laissez ceux 
qui profanent Ses Noms,., » a 



Ibn Abi H£tim rapporte d' Ibn c Abb£s qu'il a dit au sujet de 
rexpression : 



« Ceux qui profanent Ses Noms » : « c'est-a-dire qui Lui 
associent d'autres divinites. » 

Ibn c Abb&s a aussi dit : « Al-Lat vient du nom di vin AUllah (la 
Divinite), et Al- c Uzza du nom divin Al- c Aztz (le Fuissant). » 

Al-A c mash a dit : « lis introduisent dans les Noms d' Allah 
d'autres noms qui n'en font pas partie. » 

Les points a retenir 

1. L'affirmation des Noms divins. 

2. Le caractere magnifique des Noms d' Allah. 

3. L'ordre intime de L'invoquer par ces Noms; 




i Al-A<raf, v. 180. 



4. Se detourner des opposants parmi les ignorants et les pro- 
fanateurs. 

5. L'explication de la profanation des Noms divins. 

6. La menace pesant sur les profanateurs. 





Chapitre 51 



On ne dit pas : 
« Que le salut (Salam) soit sur Allah » 



Dans le recueil de hadiths authentiques, Ibn Mas c ud - qu' Allah 
l'agree - dit : « Lorsque nous £tions en priere avec le Prophete (H), 
nous disions : 'Que le salut (Salam) soit sur Allah de la part de Ses 
serviteurs, que le salut (Salam) soit sur untel et untel'. Le Prophete 
dit alors : « Ne dites pas : « Que le salut (Salam) soit sur Allah », 
cor as-Salam, c'est Allah. ». » 1 

Les points a retenir 

1. La definition du terme salut (Salam). 

2. Le Salam est une salutation. 

3. H ne convient pas d'adresser le Salam a Allah. 

4. La cause de cette inconvenance. 

5. Le Prophete enseigne a ses Compagnons quelle salutation ne 
convient pas a Allah. 



1 Rapportg par Al-BukMri (2/266) dans le livre de la descripUon de la priere; 
Muslim (402) (58) dans le livre de la priere. 



Chapitre 52 

De l'expression : 
« Allah ! Pardonne-moi, si Tu le veux. » 



Dans le[s] recueil[s] de hadiths authentiques, Abu Hurayrah 
rapporte que le Prophete (B) a dit : « Qu'aucun d'entre vous ne dise : 
"Allah l Pardonne-moi si Tu le veux. O Allah l Fais-moi miserkorde, si 
Tu le veux" Soyez convaincus dans vos demandes, cor rien ne contraint 
Allah.» 1 

Dans la version de Muslim, on trouve : « Que la demande soit la 
plus ambitieuse possible, cor rien de ce qu f Allah donne n'est trop 
demander: » 2 

Les points a retenir 

1. Emettre une condition dans (rexaucement) des invocations es t 
interdit 

2. La cause de cette interdietion. 

3. La parole du Prophete (H) : « Soyez convaincus dans vos 
demandes. » 

4. L'ambition dans la demande. 

5. La raison de rexhortation a ce que la demande soit ambitieuse. 



1 Rapporte par Al-BukhM (11/118) dans le livre des invocations; Muslim 
(2679) dans le livre du rappel, de l'invocation, du repentir et de la demande du 
pardon, en d'autres termes. 

2 Rapporte par Muslim (2679). 



Chapitre 53 

On ne dit pas : 
« Mon esclave » k son serviteur ou sa servante 



Dans le recueil de hadiths authentiques, Abu Hurayrah 
rapporte que le Prophete (ft) a dit : « Qu'aucun d'entre vous ne dise : 
"Sers le tepas de ton seigneur, prepare les ablutions de ton seigneur" 
Dites plutot : "Mon maitre et mon patron" Et qu / aucun d'entre vous ne 
dise a son serviteur, cjuel que soit son sexe : "Mon esclave", mais dites 
plutot : "Mon serviteur, m a servante, ou mon garcon."» 1 

Les points a retenir 

1. L'interdiction d'ufcliser rexpression : « Mon esclave. » 

2. Le serviteur ne dit pas a son maitre : « Mon seigneur », et ce 
dernier ne doit pas lui dire : « Sers le repas de ton seigneur, » 

3. Le Prophete (S) enseigne au maitre de dire : « Mon serviteur, 
ma servante, mon garcon. » 

4. Le Prophete (S) enseigne au serviteur de dire : « Mon maitre, 
mon patron. » 

5. Le but es t d'attirer Fattention sur la realisation du Tawhtd, 
meme dans les propos que Ton tient. 



1 Rapporte par Al-Bukhari (5/129-131) dans le livre de la liberation des 
esclaves ; Muslim (2249) (15) dans le livre des bonnes expressions. 



Chapitre 54 



On ne repousse pas une personne qui demande 
quelque chose au nom d' Allah 



Ibn c Umar a dit : « Le Prophete (H) a dit : « Si quelqu'un cherche 
refuge au nom d' Allah, protegez-le. S r i\ demande quelque chose au nom 
d F Allah, repondez a sa demande. S'il vous invite, repondez a son 
invitation. S'il vous rend un service, rendez-le lui, et si vous ne pouvez 
pas, alors invoquez Allah pour cette personne jusqu'a ce que vous 
consideriez que cela equivaut au service rendu. » Rapporte par Abu 
Dawud et An-Nassa'I seion une chame de rapporteurs 
authentigue. 1 

Les points a retenir 

1. La protection que Ton doit accorder a celui qui cherche refuge 
au nom d' Allah. 

2. Faire l'aum6ne a celui qui mendie au nom d' Allah. 

3. Repondre a l' invitation. 

4. Rendre service a son tour, en contrepartie d'un service rendu. 

5. L'invocation est une contrepartie pour qui ne possede aucun 
autre moyen. 

6. La parole prophetique : « Invoquez Allah pour cette personne 
jusqu / a ce que vous consideriez que cela ecjuivaut au service rendu. » 



1 Rapporte par Abfl Dawtid (1672) dans le livre de k Zakat ; An-Nassa'i (5/82) 
dans le livre de Ia Zakat 



Chapitre 55 

On ne demande a Allah - par Son Visage - 

que le paradis 



J&bir a dit : « Le Prophete (S) a dit : « On ne demande a Allah - 
par Son Visage - cjue le paradis ». » Rapporte par Abfi Dawud. 1 

Les points a retenir 

1. L'interdiction de demander quoi que ce soit a Allah - par Son 
Visage - si ce n'est la plus eminente des demandes. 

2. L'affirmation du Visage comme Attribut. 



1 Rapporte par Abu Dawud (1671) dans le livre de la Zakat Hadith faible 
cheikh Al-Albani Ta mentionne" dans son Dha c tfSunani Abi Dawud. 



Chapitre 56 
Concernant l'expression « Si ... » 



Allah le Tres Haut dit : 

« "St not/s avions en un choix quelconque dans cette affaire, 
dirent-ils, Nous n'anrions pas ete tues ici..." » 1 

Et E dit : 

« Ceux qui sont restes dans leurfoyer dirent a leurs frires ; "S'ils 
nous avaient obei, ils n'aiimient pas ete tues..." » 2 

Dans le recueil de hadiths authentiques [de Muslim], AM 
Hurayrah - qu' Allah l'agree - rapporte que le Prophete (S) a dit ; 

« Recherche ardemment ce qui t'est benefiaue, demande Vaide d' Allah et 
ne te demofive pas, Si auelaue chose t'arrive, ne dis pas : "Si favais fais 
cela, U se serati produit telle et telle chose" mais dis plutot : "C'est Allah 
Qui predestine et Ilfait ce om' 11 veut", cor 'si' donne Voccasion a Satan 
d'agir. » 3 



1 La FamiJle d'ImrSn, v. 154. 

2 La Famille d'Imr &n, v. 168. 

3 Rapport£ par Muslim (2664) dans le livre du destin. 



Les points a retenir 



1. L'explication des deux versets de la sourate la Famille d'Imr&n 

(Ali c Imrdn), 

2. L'interdiction claire d e l'usage d u term e « si » lorsque quelque 
chose nous arrive, 

3. La cause de l'interdiction de ce terme es t que ce dernier donne 
l'occasion a Satan d'agir. 

4. L'orientation vers Ia bonne parole. 

5. L'ordre de rechercher ce qui nous est benefique en demandant 
' l'aide d' Allah. 

6. L'interdiction du contraire, a savoir la demotivarion. 



Chapitre 57 
De l'interdiction d'insulter le vent 



'Ubayy Ibn Ka c b - qu' Allah l'agree - rapporte que le Prophete 

a dit : « N'insultez pas le vent ! Si vous voyez se lever un vent 
detestable, dites : 

• Aj O U j c L^* b* J L ruji dJLA ^ ^* tiJj ,5 ^aj j 

« (3 AJMt / Nous Te demandons le bien de ce vent, le bien qu'il 
contient et le bien decoulant de Vordre qui lui a ete donne, Et nous Te 
demandons protection contre le mal de ce vent le mal qu r il contient et le 
mal qui decoule de Vordre qui lui a ete donne, » Hadith authentifie" par 
At-Tirmidhli 

Les points a retenir 

1. L'interdiction d'insulter le vent 

2. L'orientation vers des propos benefiques lorsque 
Ton voit ce qui est detestable. 

3. Le Prophete ($1) nous indique que le vent obeit a 
un ordre. 

4. D peut lui £tre ordonne le bien comme il peut lui 
gtre ordonne le mal. 



1 Rapporte par At-TirmidM (2253) dans le Uvre des epreuves. 



Chapitre 58 
Allah dit: 

« [Tandis qu r une antre partiej avait des pensies sur Allah 
non conformes a la verite, dignes de Vepoaue de VIgnorance. 

lis disaient : "Est-ce qne noas avons une part dans cette 
affaire V' Dis : "L'affaire toute entiere appartient a Allah/' 



Et Allah dit : 

« [CeuxJ quipensent du mal d Allah. 
Que le mal retombe sur eux. » 2 

Ibn ul-Qayyim a dit au sujet du premier verset : « Les ex£getes 
ont explique que ces pens^es Staient qu'Allah ®£ n'accorderait pas 
la victoire a Son Messager, et que la situation de ce dernier etait 
vouee a l'echec D' a u tres ont affirme' que ces pens£es etaient que 
ce qui leur arrivait ne d£coulait pas du d£cret d'Allah et de Sa 
sagesse ; il s'agissait donc d u reniement de la sagesse et du decret 

1 La Famille d'lmran, v. 154. 

1 La Victoire Eclatante, v. 6. Pon r le. choix de la traduction, voir Tafsir us-Sa c di, p. 
1101, 1102. [N. du T j 



divins, du reniement du triomphe de la religion du Prophete (&) 
et du fait qu / elle sera dominante sur toutes les autres religions. 
Voila donc les mauvaises pensees qui animaient les hypocrites et 
les polytheistes dans la sourate la Victoire Eclatante (Al-Fath). Ces 
pensees sont decrites comme etant mauvaises en raison du fait 
qu'elles ne conviennent pas a la grandeur d' Allah Sa sagesse, 
Sa louange et Sa promesse veridique. 

Ainsi, quiconque pense qu' Allah accordera toujours la domi- 
nan" on au mal sur le bien jusqu'a deierioration totale de ce dernier, 
ou nie que les evenements soient le resultat du destin et du d6cret 
divin, ou nie que Son decret soit conforme a une sagesse ultime 
qui merite louange, tout en pretendant que cela n'est que le fruit 
d' une volonte d£pourvue de sagesse, et bien cette pensee est celle 
des mecreants. E t que le malheur de l'enfer s'abatte sur les 
m£cr£ants ! 

Mais helas, la majorite des gens ont des mauvaises pensees au 
sujet d' Allah concernant les choses qui les touchent personnel- 
lement ou qui touchent autrui. Et personne n'est a l'abri de ces 
mauvaises pensees si ce ne sont ceux qui connaissent veritable- 
ment Allah, Ses Noms, Ses Attributs et la consequence necessaire 
de Sa sagesse et de Sa louange. Que toute personne intelligente et 
de bon conseil accorde donc de l'importance a cela, et qu'elle se 
repente envers Allah en demandant pardon d'avoir eu de mau- 
vaises pensees au sujet de Son Seigneur. Or, quelle que soit la 
personne dont tu inspectes les agissements, tu remarqueras qu'elle 
s'obstine face au destin et le biame en se plaignant que les choses 
auraient du se passer de telle et telle fagon.,. et cette part 
d'obstinanon est plus ou moins grande seion les individus. Scrute 
donc ton ame : en es-tu epargne ? 

« Si tu rechappes, tu evites une calamiie 
Sinon,je doute que tu ne soisjamais sauve » 

Les points a retenir 

1. L'explication du verset de la sourate la Famille d'Imran (Al 

c Imran), 



2. l/explication du verset de la sourate la Victoire Eclatante (Al- 
FatH). 

3. L'information concernant la quantite innombrable de cat£- 
gories de mauvaises pensees. 

4. Personne ne peut en rechapper si ce n' es t celui qui connait 
vraiment les Noms et Attributs divins, et se connatt bien lui- 
meme par la m£me occasion. 



Chapitre 59 
Concernant ceux qui renient le destin 



[Au sujet de ceux qui renient ie destin,] Ibn c Umar a dit : « Par 
Celui qui detient l'ame d 'Ibn c Umar entre Ses Mains, si l'un 
d'entre eux detenait l'equivalent de la montagne d'Uhnd en or, 
puis qu'il le donnait en aumone pour satisfaire Allah, Celui-ci 
n'accepterait rien de lui jusqu'a ce qu'il croit au destin. » Ibn 
c Umar cita ensuite la parole suivante du Prophete (S) comme 
preuve : « La foi consiste en ce que tu crois en Allah, Ses anges, Ses 
livres, Ses tnessagers, au Jour Dernier, et que tu crois au destin, qu'il soit 
bon ou mauvais, » Rapporte par Muslim. 1 

c Ubadah ibn As-S&mit dit un jour a son fils : « 6 mon fils ! 
Jamais tu ne gouteras a la douceur de la foi tant que tu ne seras 
pas certain que ce qui t 7 arrive ne peut t/ eviter, et que ce qui ne doit 
pas r/ atteindre ne peut r/ arriver. J' m entendu le Prophete (S) dire : 
« Lorsqu' Allah crea la plume (Qalam), II lui ordonna : 'Ecris V Elle 
repondit : 'Qwe dois-je ecrire V II lui dit : J Ecris la predestination de 
toute chose jusqu / au jour de la Resurrection. » O mon fils ! J'ai 
entendu le Prophete (S) dire : « Qukonque rneurt en adherant a une 
croyance (concernant le destin) differenle de celle-d n'est pas des 
miens » ». 2 



1 Rapporte par Muslim : c'esL une parlic d'un long hadith rapporte dans son 
Sahih (8) dans le livre de la foi. 

1 Rapporte - par Aba D£wM (4700) dans le livre de la Sunnah. 



Dans une version de Ahmad, on trouve : « Lorsqu' Allah le Tres 
Raut area la plunte, U lui dit ; J Ecris\ Elk ecrivit alors tous les 
evenements jusqu r au jour de la Resurrection ». 

Dans la version d' Ibn Wahb, le Prophete (H) dit : « Allah brulera 
par lefeu qukonque ne croit pas au destin, bon ou mauvais. » 

Dans Al-Musnad (de l' imam Ahmad) et les Sunan 1 , d'apres Ibn 
Ad-Daylamt : « Je me rendis un jour aupres d'Ubayy ibn Ka c b et 
lui dit : 'Je suis quelque peu perplexe face a la comprehension du 
destin. Informe-moi a ce sujet, peut-etre qu' Allah effacera de mon 
cceur cette perplexite'. II me repondit: « Si tu donnais en aumone 
Yecfuivalent de la montagne d'Uhud en or r Allah n'accepterait rien de toi 
jusqu'a ce que tu crois au destin, et jusqu'a ce que tu saches que ce qui 
t'arrive ne peut Veviter, et que ce qui ne doti pas t'atteindre ne peut 
t'arriver. Si tu meurs en adherant a une croyance autre que celle-ci, tu 
feras partie des gens du Feu ». Je me rendis ensuite aupres de 
c Abdullah ibn Mas c ud, Hudhayfah ibn Al- Yaman et Zayd ibn 
Thabit. Chacun d'entre eux me rapporta les memes propos 
qu'Ubayy, propos qu'ils ont attribues au Prophete (S), » Hadith 
authentique rapporte par Al -Hakim dans son Sahih? 

Les points a retenir 

1. La clarification concernant l'obligarion de croire au destin. 

2. La clarification concernant la maniere d'y croire. 

3. L'annulation des ceuvres de ceux qui n'y croient pas. 

4. L' Information qu'aucune personne ne goutera a la douceur de 
la foi tant qu'elle ne croira pas au destin. 

5. La mention faite de ia premiere chose creee par Allah. 

6. Cette creature ecrivit a ce moment-la tous les evenements qui 
auront lieu jusqu'au jour de la Resurrection. 

7. Le Prophete (Jfe) desavoue toute personne qui ne croit pas au 
destin. 



1 Les auteurs des Sunan s ont Aba Dawud, At-Tirmidhi, An-NassS'l et Ibn 
M^jah. 

2 Rapporta par Ahmad dans Al-Musnad (5/182); Abu Dawild (4699) dans le 
fivre de la Sunnah, et Ibn Majah (77) dans sen introduetion. 



8. L'habitude qu'avaient les Pred£cesseurs (Salaf) d'interroger les 
savants pour dissiper un doute. 

9, Les savants ont repondu a Ibn Ad-Dalaymi de maniere a 
dissiper son doute/ en se contentant de ne citer que les propos 
du Prophete (S). 



1 Le Toiinerre, v. 16. 



Chapitre 60 

Concernant ceux qui fagonnent 
des images [d'etres animes] 



Abu Hurayrah - qu' Allah l'agree - a dit : « Le Prophete (0) a 
dit : « Allah le Tres Haut a dit : 'Qui donc est plus injuste que celut qui 
essaie d'imiter Ma creation ? Qu'il$ creent donc ne serait-ce qu'un 
atome f une graine ou un gram. d'orge ! » » Rapport£ par Al-BukhSrf et 
Muslim. 1 

Al-Bukhari et Muslim rapportent egalement d'apres c A'ishah - 
q u' Allah l'agree - que le Prophete (S) a dit : «Le jour de la 
Resurrection, le chatiment le plus douloureia sera reserve a ceux qui 
auront tente d'imiter la creation d' Allah. » 2 

lis rapportent de meme, d'apres Ibn c Abb^s : « J'ai entendu le 
Prophete (S) dire : « Tout faconneur d'images est en enfer. A Chaque 
image correspondra une ame qui le chdtiera dans la Gehenne. » » 3 



1 Rapporte par Al-Bukhari (10/324) dans k livre des vStements ; Muslim (2111) 
dans le livre des parures. 

2 Rapporte' par Al-Bukhari (10/325) dans le livre des v&ements ; Muslim (2106) 
(92) dans le livre des v£tements et des parures. 

3 Rapporte par Al-Bukhari (4/345) dans le livre des ventes; Muslim No (2110) 
dans le livre des vgtements et des parures. 



Ils rapportent aussi ce hadith attribue au Prophete (S) : 

« Quiconque fagonne une image ici-bas, on lui intimera Vordre d'y 
insuffler la vie, mais U ne le pourra pas, » 1 

Muslim rapporte d'apres Abul-HayySj : « f; Alt me dit un jour : 
« Veux-tu que je te prodigue les mgmes conseils que ceux que le 
Prophete (S) me prodiguait avant d e partir en expediuon ? « Ne 

hisse aucune image sans Yeffncer, ni aucune tombe surelevee sans 
Vaplanir. » » 2 

Les points a retenir 

1. La menace severe pesant sur les fa^onneurs d'images, 

2. La mention de la cause (de cette menace), a savoir le manque 
de respect envers Allah, car H a dit : « Qui donc est plus injuste 
que celui qui essaie d'imiter mu creation ? » 

3. La mention faite de Sa capacite et de Jeur impuissance, en 
raison de Sa parole : « Qu'ils creent donc ne serait-ce qu'[...]une 
graine ou un gram d'orge ! » 

4. La declararion explicite q u' ils seront les personnes les plus 
chaliees. 

5. Allah creera des ames en nombre equivalent au nombre 
d'images faconnees, par Iesquelles ils seront ch&ties dans la 
G^henne. 

■ 

6. L'ordre sera intime a l'auteur d'images de leur insuffler la vie, 

7. L'ordre intimi d'effacer les images iorsqu'on en trouve. 



1 Rapporte par Al-BukhM (10/330) dans le livre des veLcments ; Muslim (2110) 
(100) dans le livre des vgtements et des parures, 

2 Rapporte par Muslim (969) dans le livre des obseques, 



Chapitre 61 
Du f ait de prdter serment frequemment 



Et Allah dit : 

« Et tenez a vos serntents » J 

Abu Hurayrah - qu' Allah l'agree - a dit: «J'ai entendu le 
Prophete (S) dire : « Le serment permet a la mardiandise de s'ecouler 
mais deiruit le benefice. » Rapporte par Al-BukMrt et Muslim. 2 

Salmon rapporte que le Prophete (0) a dit : «U y a trois 
personnes d qui Allah n'adressera pas la par ole , qu.ll ne purifiera pas et 
auxquelles U jera gouter un cMUment douloureux : un vieillard aux 
cheveux grisonnants qui commet Vadultere, un indigent orgueilleux / et 
un homme qui considere (le serment par) Allah comme une mardiandise 
lui appartenant : U n'achete et ne vend cpi'en jurant (par Allah). » 
Rapporte par At-Tabarani seion une chaine de rapporteurs 
authentique. 3 

Dans le recueil de hadiths authentiques, d'apres c Imran ibn 
Husayn - qu' Allah l'agree : « Le Prophete (S) a dit : « Les meilleurs 
de mu comnmnaute sont ceux de ma generation, puis de la generation 



1 La Table Servie, v. 89. 

1 Rapporte par Al-BukMri (4/266) dans le livre des ventes ; Muslim (1606) dans 
le livre du bail agricole. 

3 Rapporte par At-Tabarani dans Al-Mu c jam ul-Kabir, 



suivante, puis la suivante, puis la suivante., . » c Imran dit : « Je ne sais 
plus si le Prophete (S) a cite deux generations apres la sienne o u 
trois. » « ... puis viendront apres vous des gens qui temoigneront sans 
qu f on k leur demande, qui trahiront et seront indignes de confinnce ; ils 
feront des promesses pieuses qu'ils ne Hendront pas, e t Vobesite 
apparaitm parmi eux. » J 

Dans le meme recueil de hadiths authentiques [d'Al-Bukhari], 
Ibn Mas L ud rapporte du Prophete (S) qu'il a dit : « Les meilleures 
des gens sont m a generation, puis la generation suivante, puis la 
suivante. Viendront ensuite des gens dont le temoignage precedera le 
serment et dont le serment precedera le temoignage. » 2 

Ibrahim a dit : « Quand nous etions enfants, on nous corrigeait 
pour nous punir d u faux temoignage et pour [nous inciter] au 
respect des promesses. » 

Les points a retenir 

1. Le conseil donne au sujet de la preservation des serments. 

2. L'information concernant le fait que le serment permet a la 
marchandise de s'ecouler mais detruit le benefice. 

3. La grande menace qui pese sur celui qui ne vend et n'achete 
qu'en jurant 

4. La mention faite de Faggravation du peche lorsque la tentation 
est faible. 

5. La condamnation de ceux qui pretent serment sans qu'on le 
leur ait demande. 

6. L'eloge faite par le Prophete (S) aux trois ou quatre 
(premieres) generations, et la mention faite des evenements qui 
sur viendront apres elles. 

7. La condamnation de ceux qui temoignent sans qu'on le leur ait 
demande. 



1 Rapporte par Al-BukMri (5/190) dans le livre des ternoignages. 

2 Rapporte par Al-BukMri (5/191) dans le livre des ternoignages et Muslim 
(2533). 



8, Les Predecesseurs (Salaf) avaient pour habitude de corriger les 
enfants pour les punir du faux temoignage et pour les indter 
au respect des promesses. 



Chapitre 62 

Concernant le pacte (Dhimmah) 
pris au nom d' Allah et de Son Prophete 



Allah dit : 

« Soyez fideles au pacte pris a u nom d' Allah apres 
Vavoir contracte et ne rompez pas vos serments 
apres les avoirpretes solennellement.. 

Buraydah a dit : « Lorsque le Prophete (S) designait un chef 
d'armee ou d'expedition, il le conseillait, en t§te a tete, de craindre 
Allah, et de se comporter de la meilleure f agon avec les musul- 
mans. n ajoutait ensuite : « Attaquez au nom d' Allah, sur la voie 
d' Allah, combattez ceux qui ont mecru en Allah, Attaquez et ne prenez 
aucune part du butin [avant au'il ne soit distribue], n'employez pas la 
traitrise, ne mutilez pas [les corps], ne tuez pas d'enfants. 

Si tu rencontres les ennemis polytheistes, invite-les a accepter une des 
trois choses. Quelque soit celle a laquelle ils consenteni, accepte kur 
consentemenL Invite-les a Vislam. S'ils Vacceptent, accepte leur conver- 
sion t Invite-les ensuite a cfuitter kurs tertes pour celles des Emigres (al- 
Muhdjirun), et informe-les que s'ils lefont, ils auront les memes droits et 
les memes devoirs que les Emigres. Si, en revanche, ils refusent de auitter 
kurs tertes, informe-les au'ils seront traites de la meme fagon que les 



1 Les Abeilles, v. 91. 



bedouins musulmans sur cjui le jugement d' Allah le Tres Raut s'ap- 
plique, qu'ils n'auront droit a aucune par t de butin ou de Fay' haufs'ils 
combaUent avec les musulmans. 

S'Us refitsent V islam, alors demande-leur de verser la Jizyah 2 . S'Us 
consentent a la payer, accepte leur consentement, ct arrete le combat. Si, 
en revanche, ils refusent, alors invoque Yaide d' Allah et combats-les. 

Si tu assieges une citadelle et que ses occupants te demandent de leur 
accorder un pacte au nom d' Allah et de Son Prophete [de les epargner], 
n' accepte pas, mais promets-leur de les epargner seion le pacte pris en ton 
nom et de celui de tes compagnons, car [si lu devais manquer a ta parole,] 
il vaudrait mieux ponr vous de trahir le pacte pris en ton nom et celui de 
tes compagnons pluto t que de trahir celui d' Allah et de Son Prophete. Si, 
en outre, tu assieges une citadelle et que ses occupants te demandent de 
decider de leur sort seion la loi d' Allah, alors n' accepte pas, mais juge 
plutot seion ton opinion, car tu ne sais pas si ton jugement sera en accord 
avec la loi d' Allah ». » Rapporte par Muslim. 3 

Les points a retenir 

1. La difference entre le pacte pris au nom d' Ali ah et de Son 
Prophete, et le pacte des musulmans. 

2. Le conseil de choisir, entre deux maux, le moindre. 

3. La parole prophetique : « Attaquez au nom d' Allah, sur la voie 
d' Allah. » 

4. La parole prophetique : « Combattez ceux qui ont mecru en 
Allah. » 

5. La parole prophetique : « hwoque Yaide d' Allah e t combats-les. » 

6. La difference entre le jugement d' Allah et celui des savants. 

7. H es t possible qu'un Compagnon - dans la necessite - decrete 
un jugement sans savoir s'il est en accord avec le jugement 
d' Allah. 



1 Al-Tay' represente les biens des rnecreants acquis par les musulmans saus 
confrontation annee, [N. du T J 

1 Impot vers4 par certaines minorites non-musulmanes en terre d'islam, en 

contrepartie duquel ils regoivent protection. [N. du T.] 

3 Rapporte' par Muslim (1731) dans le livre du Jihad et des biographies. 



Chapitre 63 
Jurer par Allah (Al-Iqsam c ala-llah) 



Jimdub ibn c AbduIth rapporte que le Prophete (S) a dit ; « Un 
hotnme a dit : "}e jure par Allah, qu Allah ne pardonnera jamais a 
untel". Allah dit alars : "Qut donc se permet de jurer gue ]e ne 
pardonnerais jamais a untel ? } f ai pardonne a ce dernier et annule tes 
oeuvres."». » Rapporte par Muslim. 1 

Dans le meme hadith mais rapporte par Abu Hurayrah, on 
apprend que l'homme en question etait quelqu'un qui passait son 
temps en actes d'adoration. Abu Hurayrah declara a son sujet : « D 
a proferg une parole qui a rendu vaines sa vie d'ici-bas et celle de 
l'au-dela, » 

Les points k retenir 

1. La mise en garde contre le fait de jurer qu' Allah f era telle ou 
telle chose. 

2. L'enfer est plus proche de nous que le lacet de nos chaussures. 

3. II en est de meme pour le paradis, 

4. On trouve dans ce chapitre un argument appuyant le hadith : 
« L'homme parfois profere une parole. . . » jusqu'a Ia fin du hadith. 

5. L'homme peut voir ses pech£s pardonnes pour une raison des 
plus detestables. 



1 Rapporte par Muslim (2621) dans le Hvre de la pi£t£, des liens de parente et du 
comportement 



Chapitre 64 

On ne demande pas a Allah d'interceder 
aupres de Ses creatures 



Jubayr ibn Mufim - qu' Allah l'agree - a dit : « Un bedouin vint 
au Prophete (S) et lui dit : « O Prophete d'Allah ($) ! Les ames 
perissent, les familles crient famine, et les biens sont aneantis. 
Invoque donc ton Seigneur pour nous aftn qu'Il fasse descendre la 
pluie, car nous demandons qu' Allah intercede aupres de toi, et 
que tu intercedes aupres de Lui. » Le Prophete (S) dit alors : 
« Gloire a Allah ! Gloire a Allah t » H ne cessa de glorifier Allah 
jusqu'a ce que cela se vit sur le visage de ses Compagnons. Puis le 
Prophete (S) dit : « Malheur a toi i Sais-tu seulement qui est Allah ? 
Ueminence d'Allah est bien plus imporiante que cela. On ne demande 
pas a Allah d'interceder aupres de qui aue ce soit», puis il cita le 
hadith. » Rapporte par Abu Dawud. 1 

Les points a retenir 

1. D faut reprouver la personne qui dit: «Nous demandons 
qu' Allah intercede aupres de toi. » 

2. Le changement d'humeur du Prophete (S) a cause de cette 
parole se remarqua sur le visage de ses Compagnons. 



1 Rapporte par Abfl DSwtid (4726) dans k livre de la Sunnah ; sa chatne de 
rapporteurs est faible. 



3. Le Prophete (S) n' a pas r£prouve la phrase : « Nous 
demandons que tu interc^des aupres d' Allah. » 

4. La signification du terme : « Gloire a Allah. » 

5. Les musulmans demandaient au Prophete d'invoquer Allah 
qu'Il fasse tomber la pluie. 



Chapitre 65 

Le Prophete (S) defend le domaine sacre (al-Hima) 
autour du Tawhid et deploie tous ses eff orts 
pour f aire obstacle au polytheisme 



c AbduUah ibn Ash-Shikh-khir - qu' Allah l'agree - a dit : « Je 
faisais partie d' une d£l€gation de la tribu d es Bani 1 Amir qui vint 
trouver le Prophete (S). Nous lui dimes : « Tu es notre maftre ! » 
Le Prophete (S) repondit : « Cest Allah S le Maftre. » Nous dlmes 
alors : « Tu es celui parmi nous qui a le plus d e merites et le plus 
d'honneur ! » n repondit : « Dites ce que vous voulez dire, ou une 
partie de ce que vous voulez dire, mais que Satan ne vous pousse pas (a 
prononcer de mauvaises par oles). » Rapporte" par Abu DSwud avec 
une chafrie de rapporteurs authentique.' 

Anas - qu' Allah l'agree - rapporte que certaines personnes 
dirent au Prophete (S) : « O Prophete d'AIlah ! 0 toi le meilleur 
d'entre nous, et fils du meilleur d'entre nous ! O toi notre maftre, 
et fils de notre maitre ! » Le Prophete (S) dit alors : « 0 gens ! Dites 
ce que vous voulez dire, mais ne laissez pas Satan vous pousser (d dire de 
mauvaises paroles). Je suis Muhammad, Serviteur et Prophete d'AIlah. Je 
ne veux pas que vous m'eleviez au-dessus du statut qu 'Allah ^ m' a 
accorde, » Rapporte* par An-Nass&'i seion une bonne chafrie de 
rapporteurs. 2 



1 Rapporte par Abfl D3wfid (4806), dans lo Iivre d u comporternent. 
1 Rapporte par An-Nassa'i dans ses Sunan ul-Kubra (6/70), (10077). 



Les points a retenir 



1. Mettre les gens en garde contre l'exag£ration. 

2. Ce qu'il convient a une personne de dire ]orsqu'on lui di t : « Tu 
es notre mattre. » 

3. La parole proph£tique : « Mais que Satan ne vous pousse pas (a 
prononcer de mauvaises paroles) » alors qu'ils n'avaient dit que la 
stricte verite. 

4. La parole proph£tique : « Je m veux pas que vous m'elevkz au- 
dessus du statut qu f Allah & m' a accorde. » 



Chapitre 66 
A propos de la parole d' Allah le Tres Haut : 

■H' ^ 

« I?5 n'cwf pas estime Allah comme 11 devmit Vetre alors 
qu'aujour de la Resurrection, Ilfera de la terre 
entiere une poignee,,. » a 



Ibn Mas c ud - qu' Allah l'agree - a dit : « Un rabbin vint trouver 
Ie Prophete (S) et lui dit : « 0 Muhammad ! Nous lisons (dans la 
Torah) qu' Allah placera les cieux sur un doigt les planetes sur un 
doigt, les arbres sur un doigt l'eau sur un doigt, la terre sur un 
doigt, et le reste de la creation sur un doigt. n dira ensuite : 'Je suis 
le Roi !' » Approuvant les propos du rabbin, le Prophete (B) se mit 
a rire au point ou ses dents se decouvrirent puis le Prophete (S) 
recita : 

Vi\ i Ci^jT uLj- £oVTj -a jji 2bT ijjai > 

« lis n'ont pas estime Allah comme II devrait Vetre alors au'au 
jour de la Resurrection, II fera de la terre entiere une poignie... » 2 

Dans une version de Muslim, on trouve : « (Allah placera) les 
montagnes et les arbres sur un doigt qu'll soulevera en disant : "]e suis le 
Roi Je suis Allah, " » 



1 Les Groupes, v. 67. 

2 Les Groupes, v. 67. 



Dans une version d'Al-Bukhari, on trouve : « U placera les cieux 
sur un doigt f et Yeau et la terre sur un doigt. » Ce hadith a ete 
rapporte par Al-Bukhari et Muslim. 1 

Muslim rapporte d'apres Ibn c Umar cette parole attribuee au 
Prophete (^) : « Allah pliera les cieux lejour de la Resurrection puis les 
prendra de Sa main droite et dira : ']e suis le Roi l Ou sont les 
arrogants ? Ou sont les orgueilleux V 11 pliera ensuite les sepi tertes, les 
prendra dans Sa main gauche et dira : '}e suis le Roi ! Oii. sont les 
arrogants ? Oii sont les orgueilleui ?' » 2 

On rapporte d 'Ibn c AbbSs qu'il a dit : « Les sept cieux et les sept 
terres dans la Main du Tres Misericordieux sont comme une 
graine dans la main de l'un d'entre vous. » 

Ibn Janr a dit : « Yunus m' a rapporte d'apres Ibn Wahb qui l'a 
informe, qu'Ibn Zayd lui a dit : « Mon pere in'a dit que le Prophete 
(SI) a d£clare : « Compares au Repose-Pied, les sept cieux sont comme 
sept pieces d'argent jetees sur un bouclier (ou sur un lopin de terre 
desert). » » Abu Dharr a dit : « J'ai entendu le Prophete (S) dire : 
« Compare au Trone, le Repose-Pkd est comme un anneau deferjete sur 
une terre deserte ». » 3 

Ibn Mas c Od a dit : « La distance separant le premier ciel du 
deuxieme est de cinq cents ans (de cheminement), et entre chaque 
ciel et le suivant, il y a cinq cents ans. La distance separant le 
septieme ciel du Repose-Pied [al-Kursiy) est de cinq cents ans. La 
distance separant le Repose-Pied de l'eau est de cinq cents ans. Le 
Trdne est au-dessus de l'eau, et Allah est au-dessus du Trone et 
aucune d e vos acuons ne Lui echappe. » Rappor te par Ibn Mahdi, 
d'apres Hammad ibn Salamah, d'apres c Asim, d'apres Zirr, 
d'apres c AbdullSh (ibn Mas c ud). Ces propos ont aussi ete rappor- 
tes par Al-Mas c udi sous une forme legerement differente, d'apres 

1 Rapporte par ALBukhari (8/423) dans l'exegese de la sourate les Groupes; 
Muslim (2786) dans le livre d es caracteristiques des hypocrites. 

2 Rapporte par Muslim (2788) dans le livre des caracteristiques des hypocrites. 

3 Rapporte par Al-Bayhaql dans Al-' Asma' u wa-s-Sifat, en d'autres termes, 



c Asim, d'apres Abu W&'il, d'apres c Abdullah. C'est ce qu'a d£clare 
Al-Hafizh Adh-Dhahabi - qu' Allah le Tres Haut lui fasse miseri- 
corde - en ajoutant : ces propos ont aussi ete rapportes seion 
d'autres voies. 

Al- c Abbas ibn Al-Muttalib - qu' Allah l'agree - a dit : « Le 
Prophete (S) a dit : « Connaissez-vous la distance separant le ciel de la 
terre ? » Nous repondtmes : « Allah et Son Prophete sont les plus 
savants. » Le Prophete (H) dit alors : « La distance les separant est de 
cinq cents ans de cheminement, et entre chaque ciel et le suivant, U y a 
dnq cents ans, et Vepaisseur de chaque ciel est Vequivalent de cinq cents 
ans de cheminement. Entre le septieme ciel et le Trone se trotwe une mer 
dont la distance separant la surface dufond est equivalente d la distance 
separant le ciel de la terre. Et Allah & est au-dessus de tout cela, et 
aucune des actions des Fils d' Adam (les etres humains) ne Lui echappe. » 
Rapporte par Aba Dawud et d'autres. 1 

Les points a retenir 

1. L'explication du verset ; 

4 :Uyirf f jj AL^Ji ^jS/Tj ^ 

« II f era de la terre entiere une poignee. » 2 

2. Ces sciences - et autres sciences similaires - £taient presentes 
du temps d u Prophete (S) d ans les £crits des juifs sans que ces 
derniers ne les renient, ni ne les interpretent 

3. Lorsque le rabbin tint ces propos au Prophete (S), celui-ci 
l'approuva et des versets du Coran ont ete revel£s confirmant 
cela. 

4. Le rire du Prophete (S) lorsque le rabbin mentionna ces 
connaissances si importantes. 

5. La mention est clairement faite des deux mains (d' Allah), et du 
fait que les cieux seront d ans la main droite, et les terres dans 
l'autre main. 



1 Rapporte par Aba Dawtid (4723), (4724) et (4725) dans le livre de la Sunnah ; 
At-TirmidM (3217) dans I'ex£g£se de la sourate « Celle qui montre la verite* ». 
1 Les Groupes, v. 67. 



6. La mention claire que l'autre main est designee par la main 
gauche. 

7. La mention des arrogants et des orgueilleux dans une telle 
situation. 

8. La parole d'Ibn c Abb3s : « equivalents a une graine dans la 
main de Tim d'entre vous. » 

9. L' impor tance du Repose-Pied par rapport aux cieux. 

10. L'importance du Trone par rapport au Repose-Pied. 

11. La difference entre le Trone, ie Repose-Pied et l'eau. 

12. La distance separant chaque ciel du ciel suivant. 

13. La distance separant le septieme ciel du Repose-Pied. 

14. La distance separant le Repose-Pied de l'eau. 

15. Le Tr6ne est au-dessus de l'eau. 

16. Allah est au-dessus d u Tr6ne. 

17. La distance separant le ciel de la terre. 

18. L'epaisseur de chaque ciel est de cinq cents ans. 

19. La distance separant la surface du fond de la mer se trouvant 
au dessus des cieux est equivalente a la distance separant le 
ciel de la terre, et Allah S est le Plus Savant. 



